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Dédidé ài IIlnorbiilç Sir N. F. Detiîl, tFc ei Maie de Quîßbee.

leine tui Ca naii, firu Lacuié
Saluti l... in te vovant, l'Algttiîquin étonne
Croyait que suir ta cime l habitait le tonnerre
11 n'iiagilait rien île plus grand sur lit terre.
Pouî r oi, vieux voyigeutir, il n'est pas de cité
Qui. mî'otlre pluîs de charme it tant de iiiiiesté.

Gibraltar, rite brûlant que lat ier emprisonne,
N'a pas de toi lau cap Ila riante couronne
''itis, prè dit déseri, soe i tii e poudreix
Cache sis iiiiiiirets plus tristes que piompeux
De loin, Constaniiople est tii palais de fée
De prêz c'est lin cloaque où croupit étoitul
Cette touritim sais nm qi,sous titi joug uli,
Perd jiusquil'a i lt chaleur dut sang oriental:
Sur Naples; qu'un ilot bleu si mollmient caresse,
Le spectre de la Mort semble planer sanis ceîe
le Vésuve est sa voix iaussitôt qu'on l'entend,
Sur tlod les fronts couîrbués l'épouvante descendL

Quel caim nie autour (le toi h quintid lit neige éti ncelle,
Di tes dimes d'argent lit lumière ruis'olle
Et toujours l'horizon, plein de strénité,
Prtu a t es longs hivers un islect le gaitó.

Dans19 cette nuse où Saint-Cliarlea cn t'arrosant s'écoule,
Unt loinîe élu par Dieu dans les rangs elia fouie
Jacques Cartier, cherchant t passage inconu i,
Des boirds Européens le premler est venu.

Voici le port charmant où ses deux caravelles,
Après un dur lilr, out déployé leurs ailes.
voici la côte abrupte où de nos anciens rois
Ilsusndit les lys aux branches de la croix.

bu héritier lointain de sa vas(C 'elSée,
Chatmplain voulut qu'aux flancs de tes rocs adossée
Une ville y couvât, dans une aire d'aiglon,
Ses futures cités le ton peuple colon.
Gace et toi, comme on voit des essaims d hirondelles
Iîtir, chaque printemps, des demeures nouvelles,
D'innoumbrubles enfants, du même lait nourrisy
Ont dirigé leurs fas vers de nouveaux pavs:
Sîavaînçanut par degrés des bords de l'Aîlantifque
Vers lXocéiai vermeil qui baigne le Mexique
Hlaîrlig navigateurs, argonautes 1rançais
Qui dira vos dangers, qui dira vos succel ?
Triomphant du désert et de la barbarie,
Vous n'avez fui le seuil de la mère patrie
Que iour répandre au loin la paix et le bonheur,
Et faire aimer un Dieu qui rend l'homme meilleur.

nlevenez. voir ces lieux, oh I revenez encore,
Vous qu'un tidéle amour de atcle en siècle honore
Courageux pionniers qui, la hache à la main,
Aux profondeurs des bois traciez votre chemin,
Marchant, inarchaintit toujours sans penser au sauvage
Dont larc empoisonné guettait votre passage
Revenez, voyageurs, et vous, martyrs sacrés,
Qu'aux lpoteaux des bûchers la flamme a dévorés
Eniergiques esprits, &mes douces et pures,
En lescendant du ciel oubliez vos torlures
o0iciers du G.rand Roi, revenez tous aussi,
La ilarre, Frontenac, Denonville, Tracy I
Alignez-vous, soldats, Carignan et Guienne,
Appuyez Languedoc et Béarn et la Reine I
Gens du; Nord ou lu Sud, au sein dit Canada,
dur tots les champs d'honneur la France vous guida.

ecoiitez .... Elle vient I c'est son camion qui tonne h
Aux cavités li eap l'écho tremble et resonneI
Les signaux île lia tour, dans la brise Ilottants,
Out annonce léj lescadre dui printemps
Courons I

-Diu vieux pays, aius, quelles nouvelles?
-Le lhin est traversà ; ses grandes citadelles

Sont en notre pouvoir, tout sou cours est ù nous
Oit refusait la paix, on l'implore à genoux.
-Et que dit-on hi-lias dle nos humnbles batailles ?
-Oit tit que vous avez îles Ilayards, des Xaintrailles, . . .
-<II 1 l' nailne pas ; Turenne est-il content?
-Turennie admire enu vols ce courage constant
Que n'ébranierait pas les lenteurs d'un siége,
Qui iarche sotte le feu, qui campe sur la neige.
-Et nos marina?
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-Tourville aime à les CZlébrer;
Au seul nom d'Iberville on vit Jcan Bart ieurer,
Et, fermant les deun oings, ébranler les murailles
D'un applaudissement hors d'usage à Nersailles,
Mails vous, chers Canadiens, avec vis avirons,
Où conduiez-vous done ces barques de Ilurons
Ai-vous, t'an voguant sans compas ni matures,
Pour un collier de verre acheter cent fourrurve
On dit que le voisin de vos eastors jma:c
Veut i coups de mousquet partager avec vous,
-Riesp'ect A nos canots ! ils ne sont lue ldéeorce
Mais leur légèreté, voyez-vous, c'est leur force.
Nous aiens guerroyer dat.: les pays d'en lianut,
On veira toits les lacs

-Revicndrez-vous entt
-On ramera trois mois ou quatre...

-Quel délce
Pour varier, du moins, ce charmaint exerciçe,
Que ferez-vous de plus ?

-Nous ? ce que notae ferons?
Etrange question, vraiuent !. nouas ch!m1teron s.
-France! voilà tes fils ! avec eux sois béuie
-C'est la diversité q<i fait notre haraanorie 
N'avons-nois pas toujous Ft l'as-oriait eotupît
DIes instrumaents qu'exige tt coaIer1to par!hit?
Des Ibasqiact pour daiaraer, de u o pur hoiro,
Des Gascons pour conter, des tCampenois pt ite
-Joignez-y toutefois quelques hIas violons
Les clants les, lus, joyeux sont nos vieux rigaulon5.
-'Tous anos airs nte sott pas mesurés pour la danse
La ramue et l'aviron eaa reglerat l careacea
c'est deux temps oau trois tenps ; das un pit canOt
Ou gazouille gaiment, plus gaiment qu'un iinot
Mais lans un grand il iauat que de elagtque refralin
Le retour solennel soit lent commne nt. lutrin.
Venez tous avec nouas, vous saurez mieux en route.
-Si lArair.t Voulait, nois irioes tots sans d1out
ILais il tient i t'es loups. Saltats à lîIroqacios 1
En passant, s'il se peut, doanes-lui sur les doigts
L'innocent Illinois également mérite
Ainsi que le Saiuteuax l'honneur d'une visite:
Rendez, par vos conseils, dans ces simples triîu,
L'homme uan peu moins saurvage et la. femme un peu plus.

On rit, et du départ le cri qui se prolonge
En cessant tout i coup ai dissipé mon sonige
Des tiats je cherche ci vain la nouvante forêt
Voyageurs, matelots, barques, tout disparaît.

Quel abandon subit I seul sur le promontoire,
Un soldat est resté I.... Ciel i qu'ai-je vu? que croire?
Un soldat rouge t .... adieu 1 couleurs de nos IFrançais i
Adca, drapeaux sans tach I ici règne l'Angla '
LAraglail, caêt ennenmi perfide.l ' oint d'oat .traage I
Son audace a ravi l victoire au couradge,
Et le mme granit, monument Immortel,
Unit les fiers rivaux morts dans ce grand duel.

Aux ilaines d'AMraham, rendez-vous des bataille,
Victimes, attendez Iheure des funérailles :
Un jour doit arriver où des bras généreux,
Arrabanat aux fossés vos ossements poudreux,
Les porteront couverts tItu drapeau de la France,
A l'asile béni, leur dernière espérance i

Et toi, Stadaconé, ti peux lever le front,
Ce qu'étaient tes ainés tous tes fils le seront:
Le ceur qui bat en eux, l'esprit qui les anime,
De leurs dominateurs sauront forcer l'estime
De l'lonaeur sans bronclier suivant l'étroit chemn,
Ils les obligeront ai letar tendre lia matin.i
Les arts, tue le fer chasse et qlue la: paix ram ne,
Joindront a vos lauriers des couronnes de clhûtno.

Canadiens l déjà vos progrès éclatants
Ont vaincu lit nature et l'espace et le temps;Le Saint-Laurent surpris voit s'unir ses deux rives,
Et, malgré les hivers, cessant d'étre capti"es,
Vos villes, dlans l'essor d'uan large épanchement,
Jusquati glaces du Nord ]ettent le mouvement.
Source le tous les biens, votre active industrie
Par aucun joug fiscal ne peut être appauvrie
Conquérants glorieux de votre liberté,
Veilles sur ce trésor ; Il vous a tant coa té

Surtout île vos 'iastit évite' la riala ;
N'étalez lias cittmeate iti\r'ro~i nele lai riceee
Contents de votre sortaa. voe gaieté,
Gariez ces douces iuirs et cet te urinit,
Sigueï originIetI des vrais Preux ut la Frntitec
Que tut soit noble, enfia, lans votre itance

ouarîaii P ar'saatr.

,l.a l. vavait déjà 1. imes à Sîmn r taaa i et la
p'opuhatit on taiat [aera a atmtme |proportion a Staa t

La pi te Il di ee I on eedans
les lo- , îuva et Naaas auaat au aaVaie. (''etailnt, pour
la plat, de eur.ahlrs aod abo t riaté-, n'aportaent
ae eux 'que t e\utasles t <he!tlî' ai, iratur' ît'ces'iol et le mai

p'roiNig putar g iXe. taias. P'aare Wappintietl >uuar taut
mnatage quaae letr hatlno et ta szie de farine ait le dos. I 'oiip-
taent stur leur traNaiî ptr aint nir leur c'itence et telle de
leurs fai ei ; ntaies tnle, onv'at .nomibreuteîs et coitiam-
nuan -at e , a t av:t'tlu be ' .p les provisitos ; la i:t-
que dna:at lanse pe irires :nta'd;u r ix0o triop élevé

de, diea è-, lne p'ean'ait p:et dle- în'veîr. Att-i la disett
éraia datas !ur (.tbtia aivant quao la fû'tlaa i dam iita raîar

p)atl -eqte abont!,ante que fat tt,* rétct, le iiertrait roll-
. tao- arti" a lqnal:rement elle ét ut
epu 111 pa tut ql'oil aie l'avait enia, e't, qutantd arivait le pria-
temaps, ai atire faiait a 4on apparit 1on avec lui.

Ceux qig étaaent rr s prei'atrs avat't trdiairniaeit tats
eCxédants po r lu net r lir s anis t ouvean venia s ils isa
atontr:uieat chaita e- t pae.'s dtrtaner dles tàd rau:'
qui dvtiiekit dle us eti plus presi illa cette yesstire
éta iit aitt épiiée. Les niaircand qii venaient le s'établir 'à
Somnrîeset et à Stlafold reinplissaienatt bien, pendant l' cours de
Ilaiver, leurs magasia sle lard, le farnta et le provies i e
espèce inais l' aatin migration était ttnajsairs plts considérable qiuît'iti
aie Pavapit Prév e ile doublait le- calcails les plus raisonniable.
Les itouvenaux arrivés faisaient ben preuve de bonne volonté, !t
travaillant avec- cette areur nalharella atux C'anaadiaens, atentout quand
ils entrtevtient tit avenir meilleur et qui aio di épenti fue de leur

itergie,. Les arbres toitbaient comme par eticcan atemfaent sons lis
cop's redoblé.s le leurs haches a bientt Je feu les avait réduit'
en e'ndro pui ita vertis-aien e alil (1) cete vetdre, qu'ils
l1orlait inasi transformée aua marchands de lPenldroit, fabriquant
Ila pitse t la peraae C'v t, avec le sa-re Produit de 'rable,
leur Meule res-otc. Ils ein recevaient ua échange (le, provisiois
de bouche et des vteients.

Mats les drnaeatle italient si multipliées, que ec imnven di, vivre
s'épiît ait bietôît ; la manu ture du marchand était pleine de
potasse ou de lirlasse, et sun ingatia était vide i trovisions Le
manque absolu ade :lahemint-a pendant l'ée na li permettait pas
d'expédier ies ailualist au marebhé et, p Iil lanmni raiyni t retaot-
v' ler provions. lte a partie il cette population ae
trouvait alors aua ' pres. avec la fainii, pti uln mareiandu jamais.
C'était dets moments terribles ilé'preutva et de dceoi rage ar me it
Prisonniers au miliea îles bois, comme sur tat ile ai milieu de la
rater, is aie pouvaieit attendre le descoars aie personne. Ure seile
plancheia le saluti restait at inforttnas habitants îLe ettto Place
riebe et paitivre, abtndat at manuaat de tolt: c'était de franchir
a pied lai savaae qui les tenait captitirf.;, pour aller chercher sur leurs
d'los des parovisioas dans les paroise. dtu bord ditu fieuve.

Ain de pouvoir se postr secour. ils partaient par bande de dix
àï quinze lioimnes, pourdlare .a piériîtaax tr.jet. On les voyait
revenir po:niat Iur eur di soiaut a t imtre-v'ingts livres de faîrine
et tquelquefois bien d i vantag )ti so vent ayant ain sait de provisions
.sur leur tête et das leurs imain les rstensiles dc ulisiite les biles
nécessaires. Qtj aie-tii lém e ci igntaiert piart ahi se mnettre
en route arvec des ilaiuies dea patl e star les épaules.

Ainsi chargés, ils nilmttentt lut, devait iautre, le cou lenrdai, lo
corlipenlcta: eli avan, rîrsalant dta rrs, édévoras par les mou s-
tiques et li i aigoin, t visage t eu, les veines eut lée, Vieil
rouige et lis levras iloetre.s ; itne!quels nme on les voyait cara-
cher le saag die leur polrine 'tahim m C'est qure lia sCItier qu'ils
parcouraet pouvait épaiser les forces de l'homme le plus vigou,'
reaax, ai plias farte raisona il es voyagzenr atn ecttrge itnvmiîble,
iais 1ui patainit épuisés par tnt jculma presqure continuel et
î'mpiortinl îPour souh er ltir toina fatigué, qu'une tranche 1i

itmauvais pair isce.

(1) Corruption du mot tnglais sali, sel ou salin.
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Le clentiii ni leur pandss aipa mauvais, lrsqu' ils n'foçnaient desquis 'ai demntr endant s ix as et comme la plupart
pas jusqu'aux genoux; car souvent, s'ils Moeaient le pied à côté dentre eux ont tù témo ns ou victimes, je e crois,
tes tranches et des racines, ils tombaient dans des mares d'eau Cependant ce peuple aliligé Ltait rèsignté à la providence, qu'il
bourinse ot ils pouivaient are exposés à périr. On dit mine qu'y benissait itujours, algré les cruelles .p reuves ausquelles il était

jtuir 'un dW ces voyageurs allait di sparaitre dans nue de ces ori- suinis. Aic une plainte, aucun mturue re ne se faisait entendre
ores sans le prompt secours de son voisini, (1n1 eut a peine le temtrps il avait foi dans ui meilleur avenir ; la richesse du sol qn'i l arrosait
le lu ariur par les vheux. Combien ILde fis i ceux qui iassère die ses sueurs le li garantissait. Une espcrance brillait pour lui

Cette savane t-ils ironvé tes inallieureux enfoncs jusîq aux bras dans le lointain, contne une lumière bien faible alur, mais sui-
avec leurs charges dans ces bourbiers san fond, sc tenant auxs lante pour sutenir son courage. il est vrai qu'il y a des douleurs

lines qs iil avaiet pu saisir, et leiîdant ghin.'lîjefois depuîis plus si proondes, que rien ne peut y appoiter consolation les plaies si
itiune heureI le secours Sain s leriuel idl saentîtiti infailliblement pris. sai gntantes, que persrome ie pett les cicatrier ; mais sur ces plaies,

Quaind ils avaieit fait sepit , on huit arpents, ils tombaient de laI, sur ces douleurs, il peut toujours être réLpa ndu une partie îe ce
Ituide, et t''éîti .onveint 'Suvre do tmie Ue joiunce du faiîe ce baunie qalutai ue lon trouve dans la religion, ut qui est s

périlleux 9ne. Si la nuit leb surputnait en dliu, lt l rpre a ou tempérer 'ametrtmIine.
s rusigier n atten ilr le jour pour 'àtiur c'était s'exposer à v Quoiquîl i'y et pas le prétre reiant parmi eux pour leur is-

ptrir Pit l'y marcher -as iiièr. Que tIe tristes nluits pasée'ý tribier les secours quelle offre aux imallieureux, ils plîsaiet tux-
aiNîsi ans fiu et salns rîtiveriîe, expsués quluefois i une pluie neImes, dans cette source intaissakbl de consolations les fIrces
avers ,. oi à la rizueur du froil, danf letonges nî uits le ila- qui let étaient Iécessaires Ils pra;et, espéraient et attenîdaient

totiîiîe ! Ltîî il e ts vIlyaeu r, apres m'avoir raconti d'une voix avec conace; ils Savaiet que le Dieu auquel il parlaieot, ump-
le itt ' qu 'il at nre lu1i-méin, ajontait : i .irsqtontta illeurs laris, et île pouvait oublier leurs seni ances.

sorait de le maruae, on n'vait (Iaojrlaneî'hoinne la va I.e ihmancht sirtout était pour eux un jour dt'enmîtiiu profomdI et de
tous toitat deds ài la tète, et il ne nît- rustait quo des ha- ouvenis gnpi deve naient tr pate r la comparaison qtuirs faiaint
l'is n lambau i (u pasmé avec leur it tuietion preSLi te. Un grat nombre dieItre

en se reumssaiut ce jur- au psid dme croix, plante au lieu
Au rM r d t e i vob ' i Wu von qia u qu s t r e ber de Mêmii e Oi oi vtit aujourd luti égiie îe So merset: C'ait là

tons eurs u ii s brpendnt nu temps assez eondrable ; lsieurs qu'ils venaient iposer leurs peies et chercher une consolationaei ao. nmbbs eiéemunotse une et davant. C arli Iiurs seuranies. Ce levait être un spectacle aendrissanit de voir
tne' de i nts idtoque cit u x mourtetm de c fmilles nailieureuses, dont la miére était empreinte sur lasegénerenx -ors. C''état liia portr le courage Juq'Ii OU i igre, réciter enemtble le chapelet, dont les grains bnits passaietit

e Pur, îerplus-ears cepemiant voulureint tnter q(teque l e tlenteient eitre .euris doigts dèclarîs. île les voir pleurer ai :son-pi ex rarriiini frt i ce qui avat cl tse la mort ; 'un it ux. venir des solenitsîle lers paroises uatales, conime autrefois les
Ia pop;us-e et la perlhseo n'ét;tient qiulquefois d'atuîic Valctr ilébr- sur le bltrds du 1'Etiplîtu au souvenir le Jérusaem

ilnti- cette nouvelle ecoliei, parue ite le marciand, lie piouvant Comn il devait êIre touchant le les ente.dre réjiottre aux
crîtittnn on la vit, les expédier, refusait dIaclheier la cendre et le Intines et au nti qies dut il faisaient retentir les échos des

Q// cependat était presque le setl ioyen du se procurer des bois, surout lrisque, s'airessatu à la CoIsoatrice des atiós s
vivre et la laimmli, avec toutes ses horreurs, se presentait aux termuinuaielt leurs pieux exercices Ci liui diait
chaumières. Que fîire dot ? Su résigner à soUfri r et jeus-t ce
même a périr, mn se déoider alet porer eux-mêmes, sur letur Je inets luit confiance,
dos, II m/al à Gentilly, à di.\ lieutes de distame : point le nilicn Vierge en votre secours
(,ctte dternin t ion, il est vrai, teniat du <lèsspot r mais, irrs il Serve-moi de défese;

veut sait feinie et ses enfants, île mmite qu'at clatp de l'renez soin de ries jours.
bruaille, le Canadien est un hérs Sans dute que les anes, émoins de cette tuchnte prb La

On vit donc partir en ditffrtis ltps, di Sommerset et de Stanfold, portaient i rie et li disaient
les culots port at sur leurs épaules du sai enveloppt dans des 0 V écoute 1en ;trière,
ecorces et des feuities d arbres. Mais toutes ces prècautionis n'mSi- nrge te et souris-lerr
pêchaieit pin Cet aleali île leur faire sentir son effet corrosif. N'banueone pas sur ti terre
A près avoir brld urie iarue du sac i le contenait utde leurs Ces daisss du bonher.

vêeeits,i Jienetr:it dans lta chair, et, quani ils anivaieontu
entily, leur dîs était tellutent brlé, qle dtles-uns, -on, Ces vux furent exaucès î es dé fric lements plus onsiérables

te purent nii êire parfaitement guéris. permettant de plus graindes seteices, 'aisance commença a re-
Mais i que faisaient les mères iniurtnées d'une samille en proie Ier ; 'autontîe, avec s rice ie moisson, fit disparaître les suf-

.âla plis eruelle discette. ur conserver leurs jouyrs pendant que fratices de l'été, et l'hiver, ''saison le pleurs pour Ptitniligeice,"
leu, courageux époux aIllient aitsi, au péril de Par vie, chercher devint au contraire pour uix la saison d'une cetamei abudance et
un moyen de sauver leuir existence ? Crtyez-le, quelque iuvraisem de la gaieté. Car il ne fmtdrait Pma croire qu'une populaton si

blable qui cela doive patraiture, cn ut riai nombre le ces famtil les pauvre et si Imalhureise fft le sOjoîr îabituel du decorageieit
nu vivatelit qule d'herbe, île feuilles oitI dt racines borilheis. Elle île la tristesse et de l'ennui : non, la joie laus franche régnait

se itoulrrasset s d'uett ilunt sorte d'ait sauvage que Ion trouvait soit veut dans eus chaumières où I 'espértitice tenait toujois compa-
Vu asez grande abondance: notriture insupportable, surtout à gie aà la pauvreté. l luit île surpreniant on cela: car, méme dans

tIau se île odeîr qu'ell lrépandait. Dans la saison de.; fruits, les les momets les plis critiques,
bluets, les nb ,.oises étaient aussitt lévrés. Il n'ôtait pas Le CanaIen, onte ses pères,
rare d'enteditI re dire à tulqum, qu'il a vait passé une, deux et Ahme à rire et i S'égayer
mme trois journées sans manger. Un îles nmrciaids actuels du

Soniuersel, coinmis dans le temntps chez til'autre marclai de i c est lU îue partie de son caractere mçais que ni le temps ni les
êime paroissen, a'a ract hlii i-miêmi' il liit envoyé ui jour par malheurs ti peuvent lui faire perdre.

soi bourgeois pour faire la recune clez ces nouveaux colos, et u'il prés quatre ou eiq ans do privations, les marchands établis
eutriladns tr:c petite maison oi la femme était seule avec ses Somuierset i eStanfold purent fourirdes proVisious ena tissezgrande
petils erauts. l'outr toute répnuse à% l demande d'argeit qu'i lui abondance ; tuitimoulii a faie fut coniiuit à Sommerset, et tu
îlt, ee-ci se prit à pleurer, et, ouvmrat ti chIaudronI où cuisait à prêtre, lont la présence est totuours si ardemment desire dats un

gros bouirs vers un munige d'herbes t île rcines :- Vene nouvel établissement île Canad icns, venait résier au ntieu d'eux.
vOir. it-elt, c ge e 'tn mauge deptis p us d't muis tut jiugez Que lur fillait-il davantage !

vouis-mêmtsi on pcut vous paver.' Ceu brave commis, comme ais i en avait couie cher a cette population héroïque pour ne
ou bien le unser, ruo etrt pas devoir insister davantage. pas se découniger en face des d 1stacles tqu'elle avai eu a surmn-

Il fidrait à présenti, our achever le récit île tes grandes souf- 0er, Presque tus avaient altéré leur sauté et avancé le terme île
fn S 1leir mort. C'est à Jour Constance a demeurer sur unt sol aussi rieoanees, enirer ltas e Mule camieir', y vo r ue mr demsle, sano ar e et sans en'e couagemet e Il Canada doit oi biss o,

d ses is s e i a-. peu rat et demmat granîds mes itue etretqui deiediria ett Comme le grenier do lacru lei i n luoun ni petit louir doillier l'iais potrquoi unira- Provine.- Si lu ys," dit Le Caaie u migrant, ' pour la
preondrais-je la peiture d'u tableau qu'iI n'est pas possible de prospéité îue cts hardis piannierns travaillaien t avee tant i
retracer dansii ma trisiti realité' ?lri pin ir cv ili tae ai Irctrtscr dais catrisit rèaité turgie, eiiiticarg lutin zéîle, comîbien (le tuas comupatriotes se-

Ce que je vitns de rectter lotrra méine inraitre exióérd fi quel- nrie, er înico r s stur le soi patenti os a
ques-uns îles lecteurs; eependant la vérité m'ei a Lté garantier

plusieurs fois par les pus p uicius habtats du Sominrsut au muilieu 'aus CH AEs TRUDELL .
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S'o eientat ion, est toujours lourd, et e, modèlens c ti fotu pei
variés. La faïence, dans aquelle l'AdIlet'erri' exelle, est tr:mtLe

- ~ avec beaucoup pIns de eoin ; àm lie * xpsition, e était ilasurtîuemint la
iee-dnvre du Pait is. Les peutres et dei iatuur -i

L.ea un t onvs :à po NIt it ion U:î leselleut i mù îî QC .iXî
L»Itt.1t5 ~» lii' tiiiilv ' imi it i, li i li desri pl lSii t lm' ujslqudî.

dresest1ce eo; mitn: on: Je gere tsu et e4 n1aijolhques
blIeI1uonnes du X la mi c ge l es vlies chini. au

U\NfIFEPIU' ,~ Sr- (ý (\ fintiles i*ra tçi,5 u V li im le.l'it italienu v't le -tafid Atylo,
pour la faïeune ildepus leseum ne h fabrir g anhUs

SM unt in iî îî ni. et ilns v tat' îîille p. e a r î nai-iri Mii-
ton, de Stoke-pneam, e t 4 e elles puivmenîh miax

Nous i'avons plus rtu'une étape a parcirr dai e i W13go a n s SUSutone suq'poi 'i titîi, iaiîlnfrti . peu.
travers leî intilustries diverses d'un graid pay'. Utte etap e tiIe dans le genr du XVlIle sèce e. lie eultte de pîIe-

pas la muins lovelue, mais elle est la plu- ieresante pour un lai tei Cuit d iu n rare ierite. La rmisontrrwn-We.head
Françai', parce q'u'ele a des ralplprs iliille, avm r l rpitt l i, I lînli., ' e Tmpletle Lire avaeint di. loirl *u1 loitou en

ment dit, et peut-étre au"i est-elle, pour la ime r i la phs laris l M P Mmet e po nelen tne, uip e ns pom rm en' f Manit
exposé'e aux st'véritèis de la critique e<î't ivoile: qui ireti gd piI e re pa d'rouîp de deii; b 'einiî édîi
tout Pamaeublemlient : moceble' prmpremui'nil'i dit,, m ime ln' lubrtur p . jour et dt'np il en
taux et orfvrerie. De autre t 'lu il drou. es fab riout!t emle qui I i Iii u ie ni e'und nles n int u <I
pa encore su consomtier aliaiee intiile de art et de h e 1

i* le:u la pratiqu i. fefont bori e it' i l tpl s nu id e'
qiii semble plus naturelle à la rance et ux pp amu I t s fertNa als- dei paIbu- dela <lil, rît'. eu-

! aIleur es habitants eux-mnes, paleur b lie eli- r iuourdes, des pîiîntur dontu lsaid, dó iu t N ut
client que înediocrement llstrie de Ulmiemen il perfec eurI l'n a r ne -e ',)Pt paeu eUtnn-nt
tionner. UAnlais vit lats sa nmionai, il v v rtire ii :l. il puentii puiser renn dans P.ntirputI rc qui
quand il reçoit quelque vi-ile, elosi àmus 'la pièce ' -e furn i des forme of de orrentn ;èîbit prop.n ie

sêm, au parloir, lequel ert à li fui s de -ae a mtr et:ida'on lain e i'rluin ile L.dlet n, ll , Glgow, se d
AI prenger étage uit u second onts les 'l ' à euriucher le 'naient dans ce genre leus dessin, un rouge bp ur foidsanictuairt e la luti eaù jamnais i. nermig' liii jrêi u et qui! n04 au a i à leur de Nii- il'ais mo le, ict w u fsisantrur el adL, ou. jaasuentraîer n peere, et.gm nir.atteigiuaient ila haituteur de lPart> situ dépiasser les limites

nie contiennent, en fait de re bIespque strict neesrsans 1nc vente courinte: on peut avoir porr (;O Ir. tui Service de
aucun luxe : lit à colonles siupleimient tountou lit de fer, vter- a'irt' nï riraid u n i Cl nut'e l oi-

mud te ans ornemet , lavabo avec une toile ciree là par lt sui n r eliut i ée na l)idres et sa te ráfrr.hire, n i pilli pe Ilîî- de
prêterait i la coquetterie, mais lu cheminiée dc fer poli, tans la 60ti,000 ouvrie. impi au travail de pI1eies. Une h1Cr lilils
quelle on brIe du charbon de trre, porte fort rI m innilt ie ta importauites u atres dit coi ë et toujours cl llEtniria,
blelle asez large pour placer une pendule. et elle ie reçsit que ofonidée par Wedgoiod, qui e po t de fort belles mrajoligns, oit
quelques peites potenes mignifiantes la table, recouverte d'un le fuirtes ormbres et l- tous fondlils avaient nile origialité remiar-
tapis, occupe le milieu de la pièce ; le butl avec dressoir t q-e- îuabte, de heau groupes en Paro dte vas riands et pus., où
quefoi s vu piano, peu vent seuls trouver place. i ldustrie n'a les sujets en ld i milat -i détaeliicnent aveu grlce sur fm fond tiden

s uit cliamip assez va-te pour sexercer La clieniiee appartit tet n Lamnnfictu royale est ;î m''te r îelle brillait entre
plutôt à la quineaillerie qut a mubl ementpromutil il et toi tes par ses bell pore-a dans e e ils mic
crest en effet a côté de la qumicailerie, aveu le.s tourieliux de ctiu- l .i mogfes, par ses vuinre' e iii cmaïiie bi par ses itiut d
minle, que les cheminées étaient caéeis. Cepenldant les fabriemis ita(lie et dutyle d hii régnce lle avait tut ma-
sm'app iuert avec quelque succes a mtrtadre t aeetation utla ydiquesbis fbunpruint la Fr.aiuçoise d' Rii Puuii, I'Ary
variété das cet ar cle, et fsit n trè-heureux emp p A pslts Schelf'ret la Sainte-Fum ill louvre, unîî beail Triton, et un
vernissées ; mais ils ferort bien de tenipérer IPéclat clîoquni de be le dfermme 'mio ete il'un vle ,o leqiel eapaisaiet le
rélecteurs île for ou d'acier. Un peuape lu a piétenttn'aiier (ujerîle la clir: W tai le c'hef-m'i dî Part céraiique.
le confortable devrit vouloir que los meubles des appariitments L cristaltleri rn lais ti une m jps ancien' de rinopei

intéieurs e-misenet queuie agrememt ; or pOUrqui cesrnm miet llîorisait dljà ,ani le règne etli.rbmh, et, quoique laixiîcî
île chie, ces builet le noyer sm-iIs t carés la reemble i f1 tmjor bu .. i pue rude oncurrnce ell 'onrrvmo encore i

ls duîles comptoirs îepeerm î 10 mine ? yetce <iù i phýis d- pré- haut rans que iii a vali la Il mei' de s t travai .(Ls lm 't re tout
tention, et qui n'est cependant pas mucoup p us graciuse;' e mristal, que tieilerhient les mglai,inl bi'iu l>in li valoir les

n'Ct certainmemnit pas te bon marcheé qui a hitnt le faI bricant, car ntrs, dans lm-ques l' bmun dré rdo d pomem'îaion pus yure
il ea ven i)40 fr. n bois blanc, sas ntcun ortiemnt, et pour Peu et rebane wicailis farî t '' lii s ldsuevi''dl table siml var ié
qu'rin la veuille en noyer et un U Maiins nue, il demanda 5 fr62 h l Mógammt, onv'nt lrrs e nel coups mu y ,'rr p , dpoli

Le s meubles anglais ont chers, et si les fabricants recherchaient enm totirés dl' rque ri n mris et à peti facetres. ca-
avec pl ms le soin les forumes raceuselesnsomaturs naotiri tu- rafes et flo" éint i goméral biim trailis : les hégêres teinte

d raient pas à se former le goùt. On vise bien auit beau n Angle' roses, es mdont ils -uuît pliifis in)us, font in boit uîe et sont ils li-
terre comme dans d'autres pays, mai. seulement por laristocratie mient pró'érabh ux imiuiie pirerr-cs préciemses, tient quel-
et les grandes forunmes; les degrés intermédirires minquet: tout ques Iabieant à luempih- la iuéme, mèîent leur cruita.
ou rien. Or, polir les palais oi fait de beacx menbles, et sans ,a cravure sur verre n'vai puo de rivale :exposi t:illar,
aneun dolete les artistes an"ais ont gagné, bhie que leurs progrs lldimbon, avait des guirlani des dleeurs, des grecques et mur-
aient fort peu prot l it ustrie iouant. Ils soiit miIateuirs, ils lotit îles chlfres luitr'lcés qui approchaient bien prés I' la per-
font du grecdu oule, du rococo; ils sculptent finement le bois, fecti: bso it Il e, li Londres, l'avaient cert ai mur ent
quoiquo en se perdant dans les petits dtauls ien général, is rés- % atteinte par lis che's'uireiqu'ilr étalaient : leurs enfants su'sîissent mieux dans le cbêne antique, dans Péhéne et dans les cuit- jouittii d es iddes d 'eurns. ét a i-nt modelés commie de
leurs sombres flue dans les teimtes claires, où Ieurs peintres et c"mes anitimus les feiuilhri-ie d'un tli inuéproc-able, et
lents oppositiots isoit heurtées. Ils dépassent parfois le but il y tnteleur ex p rosentait nsmeniatère. Il ' avident
avait att piano, style lu XVI Hl sele, orué de t de rres, qt rne, ctiou nie i itres faburiils iupour las imeublm, déplassé le buitle fab ricat avait été obligé de le couvrir d'm chsses. Qu'et-c car ils étant oligés dmremt lus pls bu mx flacs sns verre
qu'un meuble qu'il faut uettre sous verre ? Il y uavat auusi t petit qlielques-in os de l'uns dsimis pa isaient cr fus z liil, et il

uendon à guatre pieds, qu'il avait failli rit tre sus cloche ; la faluI t fiuiei poinur admire toute l d litse r du travail.
table elt les pieds étaient mIe cnsitial, et toits leos ornemend'or in Dam Po févroric, ce t tila iel n ni le travail qui mn-
cislé et gravée Avec de pure is maténiau.x, le travail pouvait taci qu uit cest le i ut. On rél que ii Arigi n faitemis c rap-lement atteindre a la délicatesse d'n bgou. Alai ce«e coûteuse port dîiniiisi'5 pures, et il est rtau qIils un ont fait ; mais
fantaisie et toutes les extravagances le ce goire, aupul les petnt ils conservent encor'le fats quin, ii I855 hoquai'nt iài Paris

su lirer une riche amristocrtieuni font pas Lu le moidre progrès les yeux lesi connais'ns. L'or févre anglail fait des paysagos
lt véritable ébtfmsterie. des aîes, diui dm rail il ne fit ps i'orfévnie. Comite la
On oppote dans le service de taba un peut plus de rafimueimnt plupart du ses 'mucui s lus ru 'iI abordnts a ilS, il vit

que dans I les mci eies. Cependant lusage die IP'r enterie est trop aux potls i étai ls'l' lai nomître, et mie liait pas s'eu approprier
encore mous repiidmt dans la bourgeoisie q'l! ne Pest en France Imls formes pnu lns S iober i Pailde mle lirt mc imation et du goût.
tous les plats sont servis avec un couvercle, excellente habitado ; Je paru le do ht Immedse u inbl'rgent repmussé F.lkington

mais ce couvercle dg métl qu se prêterait tuterveilleuseieteit à puisqu'on prétendi qu'elle a été faite. par des ouvriers fraiçais
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mais que inhit ces rif idmen dont iflon i reproi dt jus- La honIlc ruit les briques, les poteries et les faïenees; produit la
qu'au moindre bouton et qe u i foui lu coup le fuil au pied d'un inte, tran(fortne en acier le fer iolix que ses navires hâ a ppurnent
chàne ? Se duaterailt-n qu cest un su tout d talu destiné a de Suède. la foie et l'acier, animms par la vapeur, coujent, ro-
porter de fruits 1 Les cuds de cha-e au reiati, lu scènes gnent et tissent en quelque sorte le fer pour en fabriquer e

clamimpes dans lsquetîesun ant pie Fa maimrrse isait une grandes machines qui peupelet les ninwufactures du Royauie-Uxni
lettre, n soma pis d'iiu got nmillkir, si parlit que toit le travail; et d'xpaient dans le monde entier. Ces maiufactures, aux-
ce reprochtendresv également à touta les grandes maisons dé queliles le indgiîillll entier à on tour eivoie des triatiêres pretnières,

Londres et de lirminham qpi Iodige lit paut le isurnages <ttrentt .s chauvres et ls nitis du nord, les cotoitl et la soiu
ave des Coîstines bn riso mode n-iis, et qui abent du pal- des pays chauds, les laines de lAmérique et du PAutraete
iet ci d. pasaîge. t e- rsoiges iseilntlii, qum mn semitblablsà des m*ionistetvoratsi, tonjours avides et ltu-

lIant 'u.tî ionà I e bonhuunnes o uUle tsefant' jtiî rs insatiablus, absorbent ces matière s qu'ees tendent au
phitttù ' des uîi Pibti. Cli!., C in des îîrtleipcîti li orêvres <'e moonde toms forme de Ii, et de l isS. aptes Li avoir gardé une bonne
llegen1 re-S t óe, c on sualrout 0ses caîtlabrus 'ir în large p;ut poir la consommation inîtérufre di pays. CetIt abondatie

t1tai de -te ova rtel:ulsii tion Woriginal mais l ace production et les consétutnces qu'elle entrain, ex pliquent lu cin
ai a rep)réent Plimagtunt cati limpide, et condui par ceite imierce <l Aeterr: ex poriition de ses houilles qui croitsait

idée, il a m tl rkou une ile. (Io lahldurr une rive avec colb- t hlpne amien élevail, en lS61, à pre.ó de S millions de tonntef. et
tiCn, artlbe-, it.dintu, tnte linaerie qui pait, des lmui'g qui pt taIt 10 iuiugins de fraes; cUlte de ses frs et aciers qui ren

pócnt dls puissini, ldit-, la gace ;lua bre sunt sunptndusa t *257 miliotu, sais compt'r la coitelleriu ligutant àa .i doninte
rui:S du tost : il et impîible ds psr lus liniitation pMr S$ iDiius t les machites pour 106; celle du ses ianifae-

etl ; mauvais gt Clil-toile, dait- lua rad service de la ville tures de cotî, la p1wts importante de toitee, qui dépassait it muil-
de- lis . t ani'i iirde la gt-ee potr vii faire une iner ýur liard, xn y opre naniiilt les fil s; e les autr-s ti>"$ qti. tot en

laqt ttlolte I v a i vtl-, ; naoó dit 'rions. Mlais restant bien än-dun aîtt-ignait, avec les filé.-, 58 rmiIlionît. pour
qitu îl didaev:nîce dais la conepdtt et d. les rissnee dn les solie, 135 milliotis poeur les lits et elanvres, :150 millions pour
molo ! Le At i-, qui ti t font pas le tuoze, se serveit de la laine : celle dos lanclces et poteries quîi un d-pasait pat 25 mil-

Pargentî pur con-rer le sravenir des evemin et faitout pour lonis. Coinent un pelte qui, enfermé dans ue Ie, tmreieit
utîriritttnoigtg<le recotmaice a ceu qui î ut bien ii-ritó ui pareileorümeree, n aurat-il îias une nombreuse marine, ut

d 'ux ; c 'eet ce gi i pplent r 'e l<t Cestoinlages, commnt cel marine ie patiendrait-tlle pas la concurrec
q repr-tlt l ujours lte aictiton, ne -ottiîbîent fas pen a rel- contre ce-les d1es atireî Peuples, quand la méêtropole lui fournit à
n r ui;fr orlvrerie dans ia fam.se roulte il el be Il v a bon marclé l combustible, le fer et les malies C'est aiisi (tue
prlitant netru de /init l q t ii tut- talet , ce ltot set lie dans I écotione d'ue socité et que les etiets devin
ont les bofiet e n e t argi mt nxy, amat-vc ornenent repout- nut cauîses i le ir tour. L'Angleterrest a i pays de grande pro-
séiß ; luodew est encoretpeu i-u rpdat, il y a 14 uu art dilction une ardente fourmili e daris laquelle chacini arclie droit

véritable qut'oti nuc :alîrait mli ôeti liait it quelues art i-.tes toiie levant ii et ortii son amvru d'n in rfa tigable labeur i il sembIe
Velite sutnit, pe iet < bt dit puse r pour dus naitre. Ce qt'ot vcitout entire quaind oi pén¾tre dans aile des usines

dernier, il est vrmi, a été formé i nuie école: il a traaillé chez de Leeds un de Newcar.le, où de robustes fOrgerons battent sans
Fromnent Meuîriue, et la ranrtpcu revendiquer ile bonne part relâche à coups emdoubis, ot trtinent au pas d course des masses

de Sot iérite. Quelques gropes méoritentani de graid.s loge, éimatis de fer qlels marteaux, les Pilotis et les rouleaux
par exemple la défaitetiti géatit i Orgn:ia, coupe de Ilanicock ; la apltisseni, broient iti tordent sans leutir laisser le temps de se re-
tiret t de late , biier de Laiibet lupiter ternmsait les froidir. Race -n ergiqu e, mais race douvriers et de négociants

Titans, lar Ati. Vechl , beau Vase,qloique reprodiian-it trop plutôt Ile drtistes. Leur existence froide, lit monotonie de leurs
fidèlement le Jupiter lte la galeriet ulo 1)ans un grand eaut- villes, la luiadeir de leurs édifices sufiraient pour le faire croire
dùlabre de tone i Peoi lotim de, RoskeCIl a fait ui rès-hereunx I'exposition le conflirmte : la critique trouve à mordre partout où le
emnploi dl pierres tmlates gravées Crex, ur uit fond noir daias- goût devient nécessaire.

qit è'or. O se demiande à chaqjuexposition laquelle 'emporte ie lPAn-
La jo:iilerie et la bijtt tri nui Pmas un acet auis trailhé. lerre au de la France ? Probl)énme à peu prés intoluîble, quand

Coiie il y a graes fortti unes, il y iant glarni :aae île gros U est posf dans ds tenes amei vagues, mais que tranilent trop
diamiatiti ; le IKhd-1-Nootr inriait au miliei des maguiliques dia- souv enit les vanités préïom ultetuses ou les intérêts alarmés. En:

ntuis de la cournne. us lde pareils objes ertnt du domaine r:dail' il y urait amant de jugements particuliers Ù porter qu'il y
< destrie, pemit-i tnnne hit bnaii dli-au ; ces aormes ion-set ent de classes de prodits, mais de fabricants et pies-

nîUr rus cren t ue ici ete, et d'ailleurs il i-si bien ditlieile que que île consomiiateurs. Si la supériorité se calcule sur lie chiffre
a inoturd iîei paraisse pat lonr.le . .leitur préféra les briails des et portations, cet qui d'ailleurs est uîne mnaniére fort IégitimDe

ploipits dle lacock bien î nil y ait parftisprofusiot dans les dIfvrlur la ice industrie iil1srîlle d u ptays, l'Angleterre occupe
lierre.s ;faniit , il lxo :it un ilulêtème du tiatatits et :i- certainment li premier rang. Si la su priorilt dépetld de l'excl-

uiquistig-liuit tdls my iivo s rui taien d'u ietu domleiiun !ec les produits, la s ltion est plus dilcile troui er, et je
es bijo .int peu di Variété, il sont eu général d'ui got sévère serais fort potté à croire, comme l nombre proportionnel îles né-

et duntI sty assez noble; les pierres sol il d'it grand iusage. le dailles tend l :le faire supposer, que Pavantage est à la France.
comil et or ot dolidni. M1ais dans toute cette bijoterie, hais é quoi boi poser la question sous cette fonne irritante, qui

un chereb vaiimli-ten t1,s articles coniralits qlte trouivent à acheter excite le nesquines jalousies et fansse le véritable sens des expo-
ar i s -s firtnl miius ;-n ru emhe, ce qu'on u en suietims ? Que les fabrieaits se rassurent des deux côtés diti détroit:

Anigitátr et i uit herlchera'it vaim tent en France cest ue ni e ntni de Fautre ue grande industrie u lîer -a rivale ; les
palre illitei industi d he imnpnti de rtihes ruprésentants noin défTórences d maiurs et le prix Ie transport sont à cet égard les

seitement dans ht Capitale, maistdans 1inn i assez grand nombre garanties sulisantes Mais les grandes industries peuvent et doi-
dmautts Villes, à Birmingh n d'tboil, puis Shedield, 1 Dublin vet s'éclairer par le contact, Se stituler par la eonucurreuice,

à Glasgow, i Newiastle, à Eimborg, etc. appeler aui besoin les secours le lPétranger, L'Angleterie placera
cs vou s enfin terminó la ruec, iîei IcOMpItO encore, tojours hors de sou île des iachines et des 1issus, et la France

q quelque liigon qu'elle piaisse, des principles chesses de iroditiîs fera bien de lui ent demainder, sans avoir ài redouter nite invasion
quxiposil lu Gratle,-hrettae, depuis les matières Premires et ruitese pour ses propres nauufacturs ; elle-nme pourra envoyer

les plus grossiurs iîstrîmenîs du travil jiisqu'tiux délicatesses de en échange ses soieries dont Wi secret inst pas et-ore trouvé, ses
Iait. Dans i. Ioulu îles objets si divers qui e pressaient sous les meubles ses brouzes, es objets d'art, qnaîttl toutefois elle aura fait
galeries titi palais, nt deont beaucoup doivent être nécessairenent non-seuleiient J'éducation des consonimateurs étrangers, mais

s mtus silInce, nous croyons du moitr ns na oomis aitne étudó elle-i m1mol-urs gous et plié ses modèles à heur besrins t
-rati e ipotanite île la production, et, comme le ca'ame-Uni c'est une science sur laquelle les négociants anuglais peuvent lns

avait de toutes parts répondu avec emii pressenieît l lappel fait f donner îdes leçonts.
s manuacturiirs, le talilu que "ous prosentns résunio assez

lidlèmntt les traits generaux de itdutrie britanignie. Ctte
grainlit iîuLiat rie a pour findiient les richesses dIti sio, la houille, Uie des pirties lus cirieses île J'exposition était -saus coi-

1, for t-t Prgi: t voilh les assises sur lesquelles elle a levé Péd- tredit celle qui renfermait leslprouits des colonies anglaises. La
liem tutis fragile qu'ou tic lu sttipoe e sa ptussace comter- métropolo leur avait consacré tout un trainsept, dans lequel Chtacie

Ciale. Avec 'argile, elle a btiss Ici ues ; avee la hiotille lle d'elles déployait à Poni les richesses îe sot sol pour attirer les
leur cou<intîigno lIn mouvement ; avec le fer, elle les arme du ces yeux et aiffriander:les étaigrintts. La traisipt noleur suffisait
engis qui remplacent len bras lu lhomte et cuttuplent ses forces. mómo pas ; elles onvalieaient la galerie débordaient dans un deu
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tacôtés et p'tendaient presqîmjusc p tau entre, enlant, à tort

oir à raison, quelques pav), tels que le Japon et lhi hiee sans
doutearceque cette deiniêre ne se prLente d'urdinaire mur les

marehes européens qu 'avec pavillon britannique, oti tels que la-
dagacar. dont nos vois nA tirent encore rieti, aûr dO
efraiet v:oliere un i tlite de ile Mauice.

Qo'i qu'il ensoi, e ts déposent de la gander comnerciaie de
PAngterrn el'feond1titlienit le pis vaste empire laritinoe qui exist.,

le plus rich po i ait jamai' exis ó le mieux cons hué pour que
chacune des portions >e développe lbrement par le jeu natural le
ses proîpre lfores, et que. 'ensemble uèsiste par daltié des'

jies aux stcosses qui ntient d'ordinaire ces grand corp. il y
on a, i est vrai, qui sontdi vieille date et se distinruî'înt a pein'

des antres culile eroónnes ;d't dautre* t eles qe 1Pnde qui
rappellent de Iuubres souvlnir: et enfernent encore de r'iedVut.i-

bier roblumes Ïnis la pluart, colleds îM'Atnque et Surient celtes
l*(>e'cer a'i, pleinel. du sèvo ei de jeu1le-sse inut rersent et Surpren-
nent p:ar la rapidité et la vigueur de leur clinance Elies Sont de
ce sicle ; nous les avons vu e mnitie, et et'uet à peinte He léogra-

phe peut se reconnate ans ues brustuelhanuei niauxquels
elIes le condamnent, butissant du e ranes vils nu i A v avait
que des déserts et ètalant amjourd1ui la capitale d'au unoverine
tuent représentatif« dan une ne on on ne igualait q'une clan-
itière cn 1&l. Les nom, des pln5 jeunes ne sont pan enn'ore par-
venus aux oriI ems deEuropéensurloni aux rrenl ç des ruiçais,
trop rebelles ou trop i nidrentes sur ces matières, que déjà elle,
forment de petits Etats et comnmencent à entrer dans la vie politi-
que.

Touile eufants de TlAngeterre o 'étai pan lenluà, a la fête
de pexposition L cependan j'en ai compté vingt-ln i qui avaieni
été fidéles à la voix de leur métropole et qui compusai'n:le cortére
le plus brilhat et lu plus glorieux dont pt s'entuirer la Grande-
Breutgne. Dans ce conicours dles ntionee se présentait coinume

une grande dame qui, riche et belle, semble plus inîposanîte lors-
qu'elle parait escortée d'une jeune et nmbreue postité ; elle

fainit songer n la mre des Gracques ot plutot à es rands ta-
bleaux de famille peints par Leslie ou par Lawrence, dan lesquels
des enfant île tout ige su jouent et se groupett autor d'uîrne noble

duchese, encore juine et digne d'être aniió. lour jiiuer PAnle-
terre dans toute si grandeir re hi qu'il illait la voir, aun milie
de ses colonies qu'elle a semées de toutes paits et diont elle a pour
ainsi dire enserré lu globe. Si elle est justeentil dure d'étre la
tte des aîtins par la puissance de son industrie et de son coin-
mere, elle peut à boit huit bassi se giorifier de propager dans le

mondo tier, avec a race et se, mairs, sa labo iIuse actiité, et
e prélter ainsi un coneours efficace au progrós de la civilisationi

1,'1uilde n'est pas, a propremen t parler, une colonie ; c'est titi
pays conqlis, pays imrnietnse qui a i sor n hitoire ses révolutions,
1a gloire bien avant que les Saxons et les Angles flissent sortis de
J etr presqu'ile, et qui conserve. gravé en traits indélbies par les
siècles et par la natiire, son caractère propre, que la dommttation
anglaise ti lui enltvera pas. Tissus, chples, vases deret nu de
terre:accusent tous une profonde originalité on respire le giofût
orientail, enis être choqué par les. disgracieuses bizarreries du la
Chine ou nime du Japon. Exairinezcette ofdvrerie; ses ciselures,
couvrant le métal d'un réseau inextricable et ses semis de pail-
lettes on le grains d'argent, rappellent les palhnes multiples, les
dessins crmpliqnós et pourtant Iarmoneux de ses chles. Qutel
délicieux Irarmil de filigraUe et de cannetile Il la iss bie n loin
derrière lui les merveilles, parfois trop vantées le l'art étrusque,
et, pour ma part, je prefére cent fois cette orfevrer, qlui constitue

in art véritable, ayant une plysionomie particulière, aux lourds
travaux des orfèvres aîglais lont le défaut est de manquer île
caractère. Les poteries de lInde, dorées nu argentm s et detelées
en forme de pagode, ont le mmée avantag q uoinlles soient

mins reniarqiables: nos antistes pourraient y citercher dos inspi-
rations. Les tIndiens égalent rila patience des Chîiîiois dnts les
sculptures sur bois ou sur ivoire mais l'ensemle du dessin satis-
fait davrtage les yeux; ils nr font pas seniementt de elit coîrres,
objets de curiosit, ils appliquent ce mode de travail i óbónistcrie

Bom bay avait tout tii mobilier décotpó ô jour et denteló, qui mri-
tait de fixer l'attention. Saris doue de pareils prodnits, destinés
surtout aux gens du pays, Ne peuet jarlais donner lien à de
nombreux échanges dans le grnd commerce, non plus que les
arbres dPor, ornés île soies, dedbuileletes (il dM pierreries et les
babouches brochées de paillettes d'or et dtargent ql'exosaient

izagapalam ut Lucknov; mais ils i'on sont pis moins curieux à
signaler, car s'ils ne soitent pas Ir Plde, le pays qui les con-

soimecmpte na lui seut plus de 150 millions d'hbitants; t si
dans ce pays le bas pupîe secouvre avec le gunny et les foulards
commtnuns du Bengale i s'il nta four mobilier que d'informes char-

rits et des rouetr, prinitifs, pour instriiiuieinti de travail, u de
ontils et Les eharrurs giuaceusent la plhs plos'siere igor:me on

le phis pto<uiiîl dédait pour les la"e aioinuses, il y a des riches
l ui achètent les niarclndises pcr'ieîues. Qtelquus-ue aujour-
S'lui lhor soat îhsput'es avec nuso par ltmode europeenne;
leurs use paborîl b 'es pi e tr' pas i tement qui ha-
bille mieux mne femmede pati lrure quit plus dî spuplese et îde

grve'qu'un eceire tel îîpî'en : les viIis dAinritsir et
de loulta Ile clel do l'iride, pnd it lement beau a

les is alnittîl s sari- Nu i i, <i nii't'e>tiliuances foui aliv' ait, un ni(îm i.
;îux dont rien ;appre' il rie crairt ni l's imitateur, ii lis

rnatux. lMis la mode saut rarement s'airte aux M sii du goût
on veut avoir un ihuie de r' in n ny i- nre le prix, et oni >e
tient pour satislait pourvl quri la ailie auit autltitqne ; Iti

combiéen de chy:îs qui ili uit veu is îleT Itiud, so uiîrds tt
as gr'e Aitl riieux ut ion lutarn. Ci quo i ti s de

ai dsi de i erveilleux til ce niet, ci i Eurp oùrî it ini
enîpruiter en plus grande aboilaince qu'i'ielle la, e',ort :es

brodries déliente branches il inr oudargýentl aux mille petites
tfeuilles courart tur ai fidil dmu"li, riche, èchîarpîes de to le
totuge, ble ou noir, setiée se d ur 0u ul inlts, han-sées
borures et de larges ialilteS l or dan o'ti eatîrîcatdioni -c d ti-
gîteut Delhîy, Dea, leiy v e ut'li î tleîiarc', qui a ait envoyé
leïpia ravisants indleS.

Ces induatri1> d hixelrt le c'té pituii i da u
tiot indienne Partiste dénri de l' voir dépérir. 't vl'eco

mi'te lui-nmê se piat i'Aun n' t arisa iit dos de
soircos itportants île la ru'ihels le 1d Tide. Cip'endanit la nitro-
pole, qt iuiune a ai ubriques et a se, naviendonne 'a próó-

rence aux matires nireères et aurx archanies enmbraitnc
'est dans ce sents qu'elye jue le prt.;rès, et 'esi principlimnit

vers Pind rie tniniére et agricole qu'e le le dirige. E'I demande
surtout d cot, car e un ce moment elle sadresse la terre nt tr

paur en obtenir. Toutes les provincees un avaient envoyé; il en
était veutdu Ptundjabl, de Nloulitat, d;u bindhe des présilenai's île
Bombay, de Maldrs et du Caleîtta, d uPini, ie lialae'a eti e
Singieapo'ur. Quelques mmlpntil iornt djà irt i beaux ton a pltmi
avec succès, à Mysore, le cotonu égyptien. et i l'itnainIu le G(èorgie

Iotnguie.soie ; le Surate itii-m , Si logtemps dépiéîè .se relève,
r a ses propres tToret aux nouelles tnihines 'iaide il.e

quelles on le traite drs le pays de prodnetion uitnturope uias-
sociatioin de iantiester a fait tisser en Suiate et iii pri ir file

ctlecticon de calieots, depuils la perse juu la ussitî, et
dans uîtes les dualités, cis proiuits peuvent lutter avantaget
muet avec les étoies siihiires, de elque prirv'tiaie iI'elles
soient. Ceiies, c'est fit pîuisant te ugemnt. Queis capi-

tuu anglais ra enignent pas de s'aventurer dais ceopclt itis
que le gouvernemeti fiedite la navigation de 'ildn, active la

cortruction de ch4rins de for, dunt quelques imnçoli impoirants
sont déjà terminés, et, n l'aide des machins qui éplichetnt dans

Pinde et qui fileront tu Europe, lu rande u estio rth notoi >
trouveraà lieu piés résolu, et plus d'unle dilicultó ipolié iitiqie s'ra

apannle datns le présent et dans IPavenir.
L'Ind e a dilleurs dans son sl bien d'autre resourtes dint

l'Angleterre sait tirer proilt. Le thé conmence à S'acclimater dais
les ptrovince de lest et mîîêmae du Centre, pii avaient env'oy rel-
ques beaux échantillons: il y aurait grand profi t t.e pas laisser
à lit Chinie et ai' Japot le monopole de Celle dtenrée. Les lbres
textiles sut nombreuses sous les cliiats chulids, et l'Angleterre

s'ignie, depîis tîe la guerre dlAnirifile IPa reinduie pruiente, ;f
les eomparer, à les étudier, ù an tirer punIi : timle à ell seule en

présentait plus de vingt esp èces qui, outes peuvent servir i fabri-
quer di papier, des cordagou desftoffes. Los variétés datlocs

u dagave, ainsi que la ioix de coco, jorient un grinl rôle uis
cette expoitioui ;rais la seuCle plate ui j a q présent ah pris

une place sérieuse dans lu tisage, C'est te utie dont la feiller
fournit les fibres aver lesqueles oin fabrique le îlliny, les sais et
les toiles d' lagi. 'opiiturt fait une grimule partie dei la f>r-
tune de Calcultta ; mtis cette lIrtim ute n'est is assez ipn ru pour gîte
nous nous y itressions. Les pro&vic lies agricoles présentratnt leurs
graittes oléngitnuses et leurs farines, riz, rrrow-root,isugou. milet
et blé ; le cirthaitte duti Decan, les bis e eiu rla citronnelle

de Piang, la noix île galle, le ca,-ucti tu llî igale, le gingemubre,
le poivre noi r t blane Qit aussi dtes art icles d'un commerce assey
impormat; cepedanit ils le céient du beaucoup à Pitdigo, drit
presque tets les provinces, et suhtt celles de Madras, avaient
ex posé dLe très-beaux échantillons.

lT'nde a aussi des mines : inilies de cuivre, mines le fer dans
P!Umalaya, minus d'étaini aia rsqu tht ld l tMalaca elle

chercho des iines de holile qui seraient pour elle la plus diésira-
bI le dttes les uichesmes et eu en a trouvé, car j'ai coinpté don
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ch, t a provei ii de li a in i t, iemp ,t et 1-d Opa Cfliiens doniés qui Sont des
,Ic ce n'et ps inco comp i pi que C i prooo etliciens cubiques t' eietuanit on trouve

toujours aux n les d u. 0wai.tle.
tC'y'lan, ui dlueettümn i Itnumie i la coui onniea onbuglttî~ nI 1,27133 .:IO x1 0,00015392 1- J 75802597.

hue d1tin I&rete du eSoii d ta grate peie u restat L section S du tube eapilla ire 100 est exrie r l or-enoroipac alahu du: he:i-:,iponî ius sutn ex\ pi'toa n a-
vait rien qui la lit iema, ir : le coli. ts pel les, 10 i R' (1 + t (1+ 2 «' e), nlégigean t le terme

ti neto jae sonaet, fe ct af e t le tapioea et rrono . i iie trè-petit.
Sprinci tpridItit ; elle poièt'de tuil la faneltea phi e u n trouve

telle et llatvg 4pa p&re q ious ayli. v, et pioi u0 8 x 0 - 1djes bts' j 'bi-m<eequ ellet~ et:ai étoun ît .îluone rare. maman-, 1u7 i I~i0, s Oî9
cece, :ai, I le ks nu' pli delle vut e i mm e titier. hauteur Jî' di mereure dans le tube capillaire sera

M.îairice, gnui e-t .în îgehpieu -. ete 1î'stî auîanu' de l'tîde ur t1 .75<sl2Ó>7
ta iodut tî Cp, avait .pose, avec Ses eoiares, -oîî sucre et ta 5 7G ni s

v'iole, q'lq;ue- tbe.vxbois dt'êne'e de m Uoerbtroderies 7
et des L1et !adii!î:iî !fî to t l( . 1Ill& île, , e' . Sve:lCle'. Ce qui

t rappan le pins doLi's exp loin eùtait lepiiage de' pro
duits dle ;Mîdur îîe b:r:ee em,! ait pendîre sous a1 glo- ~OL.Uo 0 t 3 DU R L AITMIDITIQUE DE LA DER-

te etion toute se e e produiteia diii î'lur4 nou fotit pLtLSLON.
dle Findtriîds J I lovas: p ji îde tdie' siter, bijo:x lan sRE LI1AISO

ah!, ciili'ers de corne, g rvière coto-n ,te' rayV est n enK ets, prix de nte
preSie que losn ; z us Maine aivtI it et lit alantee rie quarts 256 b -120 b a - ut.pr d'acht 3 7 0

d y turt joimdreilde poil ait de Ita lgi;i Il et la cLaise de foi dont
le coul.Oel Middletoni lui a fit prè'b'it.

L1 cail de l lie. I>priiti e p.uni ipas.tr mii lemme DliféIrenc. $1 7,20
enidi mentiul i eireto de e<*S ni'iift. inlilitraiZ%;t avec. dont il ftut retrancher Sl1 5 par 10)0 Il, pour les frais de trans-

abonldae, que uea u'é , t. csin e uie i:npars rt t ,30 de douaie pour te x,îýîne poids, égalant 82,45 parbWerit faire. ron qu enecon cvry toulrigquelque
chedu vieur leovai oll aidti. tai hterche iiiuilemneit 1

tmel vi de Costanc; je n'ai t oiu>iô quiae Colieguo, de 10 (02 5 5120 .. s 5.1
tibleua propres Li aitre îles (lu lituohi paier, qtiCit quil faut souatraire de 1 79,20

pes a poudre et qleiques lu reites. La plilte olom e P 1 rt-1
Nat, qui réeclaie dles lialiant, avait imlontre uite plus jgrand1
bonne volonué, liasse y abondate etbellet

fourrures et assez belle plumeas utruche le ll emince s rice0O

rendre à la cuoltlrg nonuouimt des céra ied. un café, L ilf sitere L tY
et île la r oot tnais utn eoti ftrt estimé, et les troupeaux y >ENt

sot d utn on rappbo la pîoulation i y nerot ass r teleiet
iepuis luelies annilu'.., et bienlltîit un, toiviel Etat librO Se sera
formé autour de ce vaste et inique port creutsé par ta natia SOLUTION DU PRl0LEiMll D ALGEBE DE LA DERZ-

ille lolrgue côte salis abri. i n AISON
Sit e ait pas viOu O l o tirt0 trlttît à la Soit : le nottl d' élYves de la preière classe,

tete ; elle avtait env(îyi (lu (uslit e:îô, (lit cotont et île..enîaŽ
ta lis avec des roseaux . M, je tolite t ot qu'elle ptu pise jamais seconde,

dtioner lieu d île grard les entrp res atrico roisiène

E, D UC A T I O N

FxercIces pouiz' les It ves des ltýCo1es

SOLUTION Dt PDE G' tMEMTRIIl rDE LA DEtLN R
l'IV lRAISON.

Pour a ir- la solnuion lu problèie, il rtlut d'abord tronver
t'aceroi'sem taparant du volume dui iiîeeure ài 100° dan le
verre, lequel est 3gal à Paccrossemet dl volume du mercure

Moins l'aceroisseinent ildu t e volume ice verre, puis le diviser
par la section du tie ca p i liaire ô I0 -.

A ppela nt le' le volume apparant du mereure t 100'; Vsun
volume à 1° ; R et Ilî tes r:îyonîs tdui riservoir et dit tube epil-
laire à la intLmL3 temp iérature ; 'ù (let' les eoelicient, d dilatation

du hecureure et dut verre ; l a hutteur du miieture daitis le tube
ca pillaire 04, et 1 la température l: quinelle l'instrumlent ,n t,:

lo -e ~) -. et( + / h( t),

)veloppant (z ty I -(1 )' . et négl iget s piiees

supéileures prinilo dans le dévlpement contîe étant
trop petites, il vient

j, (? R ï. l î) (3 1-3 

L'on tura -- e (1> c-- /

(2) z + -z =4
Additiontnant ces deux équations, on a 2z= 50 et x=25

substituait cette valeur de .c dans l'quation (1) nous avons

z-- ou 25:z= 57 16.8 -+ 2

d'Ot 73 z=-57G

complétait le carré

Extr:yant la racine

et 25
A. LAmtv.

Dictéc Eloinoiynltiqi c.

i. P lc u t. ni., tratsgressioni de la loi divi ne fautle.
PÊcur, verh./trantsgresser la loi divine.

P>:iî:n, c~rh;prendre do poisson.
I'i:et:ni n. la., arbre qui produit la pêche.

P2. t :s, i:T, de verbe peler, ôter ta peau.
:t, nf., instruient large et plat, à long manche, servant

divers isages.
1.:t, .f., châlimen t ; douleur, ait ion ; fatigue.

P i',t. f., cette paltie d'une serrure qu'on fait aller et venir
avec la clif.

: , l. rosse pluie d'tui oiseau de proie.
'l. I m:, ah'. de quanltite.

dt verbe r'ouvolit.
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~xppL. I CATI TON. Cion té de utaoua . l D sph Lb amieC Mi' cvg et

La n ic dtî ides

Clhacun a sa ltaie: celui-ci ie se p pait <i u pla i r, et voti t'
vove qui Wtd pendant des demi-joarnes tn ntbetht çln à atM.lrinan I Aielair, yprienngné ci éaha taeni tIlt

I e hatm des eaux ; celui-à 'i tout en butlur à p[sAdor d jîuinV, itntuu d brteta " i
dcw pièees dor qp'il eitsere dans unti celi'-dort iluii alto M'rlrt' L ' jour, lesr ' 01irn: t lbilu dei lrevlt i'da c..

à triple péne ; u troisième n'ainie que lu, oiseaiol penlins életInltaire t .a a ii l ra. %ulustllai- Prouia née
et àeoutars Lates ; uin quatrième a la nîauîie tdes neatr : il rt MîiLttinc Tirgn, l S.a -tiul M al Udti
toujour's dans son jard in une pde à la mai Part !" cà ti ilre 1 r Marite ahues tua'h :- t tii"l.a, M a

le la r deiese dIs moissons, fue ample réto'the, aYentib e i li chu, bxn Fa rh', Mta \adîlii ch.',t3a' A -

vmuiale, voitnelt vofites as nteAre tayezui de u i et
dle ldites que les pontera rompent de fuit" cette at'e. quo ari, i tit lretar, Pi%' mtaî-uat lluiî t i y

eLS pruntiers ont donne avec abondance . Cest pour hia tim ittitt' arie Ro, Marie tfari lo- dit I rdjitl irie a arlie Trget
ilconnu; il tattache aux sel me p&he il lt. vous réponidt pa. e t udine ia
I entretenez Mnême pas de vos lrt . il n'aim qu a e'nae t ile décnbre t'r eruJohn te a titb rWCt e l i
espèce ; toute autre, que Vous lui onmlltz. le fait ro'ril vous émntaire de cIe et I lur l'att

Mme à Pauerbre cuille n rtistemet cet ptchlle exqi a pl/ Et l 3 de t lia
cltuyre, vous en donne une moisti et pruemi l'aute. Queel chair y m. ctee u*ttl alb t 'n nu aev liela i te de 2e

tht-ji; trouvez-vous cela de vntre gotit 1 cela est-i v I .e , lai' c
dit que toihà ce que vous nt t rouvere pas taers :tt y iqui h ua i ou nu un t et Mi'd a n Ud ' e iui-
fit pêcher Eve t devait pla tre ileur. i Et 'de sustari i ra' t c l ,

aentet, il 'acho avc peine sa joie et sa vtii par at qutes ' . mi Si, l a'e Cau un Iri é'ca t nt, de
hors le modestie. O Pmiivia'î.n cun li! lymmie quie n ne e ae .

pjamilall asez louer et adttirer! lcue omeat i.rt pr u a"-
p luieurs .sècles que je voie a tal e i va e t pend'nt quil
vil, car ce serait un péché que dte ite pas le reilarquer ; que j'dl-
serVe quelqu pel les traits et la ctancet'iti homme quit s t'da ' at as ii
entre les mortei possède une leile pche 5- eue orCat

.AVIS OFFICIELS~

C ri oIotT DE OIt iC cMire sco11:, khe

Il alu à Son Excellence, le Gouverneur Général, nair innte en
Conseii diu 22 de janvier dernier, de changer le nom de la nonvelle nul.
nicipalité scolaire de St. J.tcquieii, dans le comté de Mlontralim, érigée

par minute en Conseil d 2-I du mois d'octobre dernier, et du lui donnuer
le nom de0 Muníciaité scolaire de SI. Jequ3-xt. un, nu lieu le celui de

wüicipalité scolaire dl aîrrondissement No. un de S. Jaacqus, qui li
avait été donna.

Son Excellence a bien voulu ausi, par minute en Coaseil, portant la
mêne date dut 22 de ce mois, donner à l'autre municipalité scutire de
St. Jacques, dans le même comté, forrnée do territoire de l'ancienne
municipalité de ce nomn, moins la partie tle territoire coiirl3e par la
nouvelle Municipalilté ci-biut désignée, le pn de MuiipaIité solain
de St. Jaicqucs No. deur.

YircCTro.N Di. MUhlîClPALIT e;ontAft.

la piu i Son Excellence, le Gouverneur Géndral, par mintaîe en
Conseil dia u de ce mois, d'ériger la paouee de St Pierre de Dtirhaii,
dans le comté de Drnmmond, en municipalité scolaire 6piîrée souts I
nom île J/unicili(lilé ecolaire de St. Pierre, et de lui donaer les limites
suivantes :

Hornée en frOnt par li Rivire St. François ; au nord, par la ligne
séparant le lot de terre No. 3 dt lot de terre No. 4, danm chacin des
huit premiers rangs titi townslhip le Wickham à Pouest, par la ligne
séparant le 8e rang du 9e, dans les townshilis de Wicklamiin et de Iur-

ham, jusqu'au lot dle terre No. 1,1 du townîshilp île Durham tat sua, par
la ligne séparant le lot de terre No 15 du lot de terre No. lu dans [e
huit premiera rangs du township de Durhatn.

NO3lNATIONS:

Son Excellence le Gouverneur Général a bien vnil, par minut en
Conseil du 22 de janvier dernier, approuver les nittinatitons stivanta

Comtd de Ldvis.-Village d'Etclemin M.11. Jérémie Demers et Ait.
guitin Simaoneat.
Comt6 le Miontcalm.-St. Jacques No. intl. Louis Marion, L-d

ger Forest, François Prud'homme, Françoii IIoule et Séraphin Morin.
Et par minute en Conseil du 0 do ce mols:

n,.t Gaavaaa estatL ta, 3 du ait taai-t<ranla tiani aa tirevet a cea.
é létire de 2e p.asse et oar laglt eant.

111:s et

ami Niall et -li.e A gnis P. Seagel eant tibît-n chacun un
brevet (Vécole élémtaire de le Clatgit A.t

M Osgod HI Me'llesEliza A. Bn, ECliabthl Duar, Laura A.
Ston' et Frances C itarke ont Itt ul briit O c- lémentaire di'

2e cs et polir 'nn tnoins le.e ClIa' tu l dipimue est
pour le fralçais.

rtrayé le i fvrer, ul

Scrîtnare

M. Jlan Ma etira Jttat Quitan ni, le 3 lie c m1oi0, obutentu ln
brevet d'colte éldmitairae- eMlatn e' pour taglais eaiemit

Melle. Cîatace Raisan a, l mèie jur otet un mbrmet écle
eémena'îtaire de '2e las' et pou>~r le tnçosiii so'emnt'r-a.

Scret:.''

3iIes. Exictptére Qaîellet ai Ohbaóliie D)îrmonît ont1 le u a>jan dearnier,
obîtnu tai brevet trlle tii'é"laienaitaire.

M cl" Ai geli. Del ialîi ai le 3 île féu crir couirai t, otenit un î brceei
îl',col e 6l éaia iettmre de I rt' c-lasse et pouar h'iraniia iisieti aiet.

Seré taire.

nt:iarLL nsit .rr.t'is rii iaîtit

M les. G racienîse Le[aage et ClIaire Pincan titit otbateni u n tirevt'
d'école élémentaire île 1 classe, F Mielli onl Catrmnel lnerrni et
Sera Ste Lurenet ot obtei un brevet d'école éllmntientaie de 'e clae,

F Cee diplômes ont été octroy e le ' féIvier li863.

Se crét hr.

nltnttAtnsic r.xi r un:'ts tac nlottACitr..

M T. TîoîmC Lan gis et (llim airyce Pinat obten a ilpl'no 
colo élémentair de e. lasa, le Premier poar e françiie et e econd
touîr tanginie

Oct. le i fév. 146

Seróétaire
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tuen . ri IL . C't ii' et Etmity J. Ml sU ata ai i
bttîrtitr chacuî un trevet'à wéoe étmen a e de leu. 't e A

OcIroyîé l J 'évrier, lt,*1i

S u'e. A ire.
Mt\. Diet IMiu et 3. t r t t't''t obt 'iî' b t

du naded t il

oetet I1îc

WO~~~~ y woi

3 m tH. Cook'*, J Thn APu r, elle. lmi Ml. Mach'ite jusdîte tidcrhte ta e ititi Mlta'cK î, tnbret A'' ît2e ehtt ' V OT' 'i

phin ftë ont< t cc:tuni brevdÝcol MläinenIaire, les
trýti pîrIT r ' ,'r brvis di' le. Clie A., :t Ietle.t fr .e tun tr

ri't~.tl.e I

Secré ti e.

M.N1t Juîles C. L. .11oritnütit et 1'. E. t attliiît oi t t nt h t
brevet tà école é ttir e l e a.se , ii tpr itier pour Ill fraulais et
l' aisuîutiti et le st'oIntd ptur le françai reieinttenti

1 1 s 3 utîtr it rildtiita 3larcotte oit obyteintu ii lîre'vet île
itumtte dtegre et de cle " t'.

ttt %,lîIgniiýl <'t dîtill . un 'la.si d.

Secre s' et jtl

cnits rii''ttda A n nit ttúto ur nqit ti. r Tt'ti3t: r it

L Stintenlitt accuse avec reottUnniatnce, retin des ouvrages
suivants:

De . J. (L Shen, .iw -Yurk: Muunn C amma i vl Nt um
ig'un," par le tP r't sac Jognes, t volï 't ' lie f enti' Bri'ave . ii tiî

graphical ttmori of th Aiî'rican o <tflerq who0 li e I'' t ir ts
l'or the pretîrva titt of ttle Unitn, 2 ttI. v ' 'it' tli orical t a iue

2C Vol., i vît. ' The lbstotricatl Ma Mte; livratisotns Iti e vol.
lirow'ttt Quarterly t vi'w," livrt isns des mis vril, de' ju iillel iet

'octîr', t 'Lives ' St. l'tîul liki St. J01t îe (Goo, "dî St.
ta t i ," mtrt y, canoit's lk 8 ju n 1'tt i

t-Dts ta livrtison it mi de juin, sis'2, à la1 puge tt u t
ti tre îe Blireaudi'iater cat/w/iqes d dist rict I ti i 24e
ligne, nu tt lIa le tleuriette It é ert lie: tletnrielle Rolber

See DE t'é taire 
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l0N'TAfla (S-CANADA), FVRiE, jes

DI>sributin d la SIreetion SulpIémeta e
1'.19e L uxM lIuncipallés P ures.

Oi trouvera, dans notre leuille (le CC jour, le tableat de
cette distribution pour innée 1862. Là, comme ailleurs,
le grund nobrh de nouelles dettiatdes rend, Chaque

année, la part de clacun un peu Moins forte. Ont a dû
mettre de côté les demandcl do quelques localités dont Ja

subvention ordinua ire s'est trouvée beaucoup augnentée par
suite du dernier recensement. Cette subvention est d'un
précieux secours aux étal>issements notiventni et elle devra
surtout ailer à la colonisation du Bas-Cauada. Ou peut
voir aussi par les notes qu se trouvent daus une des
colonnes du tableatu, que beaucoup de nouvelles paroisses
tout du gruds setillus pour leurs écules ; et lon reraMr>
quera aussi que la subvention a été en parti lproporewunée
à ces sacriices tout en teniant comnlte des besoins d'autres
localités o, avec le plus grand z'.le et la meilleure vdonté
possiIle, il était dîflicile de contribuer largement tut ol-
tien des écoles.

Dix-nouvione Conforenco de l'Association des Institu-
teurs de la Circonscriptioi do 'Ecolo Normale

Jaeques-CRrtier, tenuo le 30 Janvier, 1863.
Farent pré'ents: lin. PI J. 0.Chuvea. tr;a nt de

E.dlivatîin î, Pabbé. \îerteauî. lP ii1o'i'il hr Eolo Münde
Jieque-Carier, M. les hi.pteur" Catt. (Grundit et Va-

lade ; M-.l. F. N. Deptaine préîhi n NX. I ltu. viee-prési-
donýtt Gý T. Do1e)ertie . Bowiri:lroorerT Amtvrault
ltîDei'u tnteers. 31.M. P. P. AtIger U. .rehamLault,

i'. RHeausoi. 0. Caron,. Il. Fre. Chagnon, M. Eard Fs.
GaNvet, . Gervaits, A. Glibomt, P. Jardinl, 1). Olivier, J. paru-

di 'T. ticard, QT. Te'4er et 31M. le. élevus le 'Ecole Nrrmale.
Après laleatutitre et daopîotth protés-verbal de la dernière

cauti a m Chaueau dn na dt ages con-it auxint iuteurS,
et hiir recuttrnanda, en Irlier la ponttudit cuntme une qua-

tt essentielle a ut inatituteur.
31. Duqtîettt! donnta ensuit 'til tut lec ttre sur 14 l'es pro e. dle

Educaiton dans te las-Canadta et le' cattsel de ce progres Jus-
qu i tîo jotrý." lis, totmmetriutca ta dieu-ion sur tes meilteures

forutmes dPnienemn"taquelle priret part c. Archamuît,
1 I'Itpecteti Vatadv, t. le l'rinàcipalt' VetTuai nittsi qtte M

Chlaut'eau qui fit voir que la mcitlettre forme denignement est
celle qui rüstte d aotntiaiot des forttse. xpoito et
d7i it rrigttut.t, Inais en pilortiotis variables avec lesi diffèrent s
ije us ensetntr.

. mapeie.ul Ilade a aorsdonné ui 'ti' lee trè-intéres
$MItmir Il W hauehr de la p ition de f imnWin u isàvis de

lMWMUa puMJ 0t de taveni du pays.
A pré- queiques cxp1icatIion, !M.A hamban t a fait totion, se-

tcoadé put A Ent <qtn con tat i nom pot teiser ta
cou'intit i uti isi qtt its rèd eit 'ut 1 tire, à la piieblaine réuniotn

.es quttt'il jug4era propos pour le phius gruaii avttîage
mi! t e! tt eutt'rs e squi la cmpon et que ce

Com itô s oimtose de Nl. M. Itabù Verreau i . Atrattuli,
l. I. Aner, D. o.drias. 0. Caroin A. Dat é, F. X. Dei-

pais GT.Dostaler, .IluuFX üu . 1. Iliilaire,
P. Jarin, O. Teier et des noteurs. Cette motion fut acceptîC.
Etn ute iotiion d'njoutrtei'mettt jusqatu dernier vodedit!îI' de mai,

(â 10 hturiies a.i. tt proposée , par M.outriaseodée par M.
DostIaler, et adopté'.

e sujet de d teus4ion à la prochnina e iancii sera ' a condition
d It it ut tr doit-elle étre regardée eot u une profe'sion ; fTfre-t-
e autatt d'avattages que les rolessiî dite libérales 7?,

P. X. Drei't ints,

T. '. DosTAtt,
Secrétaire.

INII:talIs dles ra,p Otils de 1131. les nspecteurs
1 Ecole pour Ics années 1859 el 86.

Extttiti Rapport do 31. "Inspectetr B Antt.

est qenns paroisas , o jO reotnttr tu ott tiu comnmi
nes, ais à Vécolo iteleur asrronditsen un

a usez gratd notbru de nttici aîatiIts, J'ai lhotur tr Mu voir
bceopt ors îl be preseut es f oait i ies t pour rer CHI
école. Alor, Il, bien pieut 3't faire, il nm'est pormis le régler tes
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edu t ato , te répondre aux plaiites i a qus questins que in 'a- bru du 3 l. Madanie mId ii enseigne au nil:s les éléments de la
d ouent les intéressés Alors, il îa'est facile de faire eonnaitis msi iqîe vocahe, e tricot ct les olv ragesa i 'aigui le. L s Itait rw'

les el'nantz font i nte font p as de iprogrès, eti l es insiitcurs Par leur dolieir et leur attention, ont su 0'tgiîî,rir l'testine do
remplissent titèlemtent leIurs obl;ations. ies iélèves. A ina dernière visite, je les ni questionnés su r e'.

Les commin -aires qui Ile paraisent se faire in dleoîir etme diivern c'iatières a ignes comîpaîuu la gratire aias',
font le pIa-ir d'asister et corps et régiri eni à chacu de la géo aphie, 'aritétique, le u rage, et-, et il's ott ré pondn
nieS visit sont surtouti e - xidot Au ustin, dq St. LauredSt. d i rab lement b.en.
Jean,i de St I .\ m e, dle St.Jfoahi, St Caituiir, dcs Grendmines, S.cole lissidente e la Ctte ce

dt Cap-1zoo.ne, et te Stonehlnlil. otnitrere' depii. peu d mois dans une iaison constrite pour cet

Quelquetois jeui rencontre les cdissaire , de S1i. Fv'e ,je est par 30 enfants. L pnvars v c
de 'Acleanrie Lorette, dl St. Coloinb, du Chateau-Richer, de SI tés à ma demière visitni, oItni plieinenitit >ztisf l.
RocIh.. et da Capli att

Paris plucieurs muiicipalités, bon nombre ie cotriîbles iont a Eitraits des I appoîîtl de AL . 1 nlpeCtetir Il ettr.
cœeur dassiter à ms vistes duis leursarrondissemente respectifs
je profile d Pocnsion pir etir exql cer tes a tan Jsmh
bien conduites ; je leur fais coniprend re ta n ce ité d'y envoyer

r til remnt lens enfaiiI et 'o:ite i il este heater dcvir de
fourni ir, pour leur inIsirction, h 'rcs. papier, eahier'. ardoies et
tois t res ,articles indi speitsales ; que csest dians les progré du
lers enfants qui sorieit triomphialts s examens qil doivent
trouver la douce récipene des sacrifices, qu'l s'îitposenut t poir
lesfaire instruie.

Dans e Rapport que j 'ami Poncur de vous trnmei t re apr s
ina tolriee d'uispe'ctota de leté prochaiii, je pourrai completer
l'état statisigne dez écoles sous coutrôe ainsi que ceLui des écoles
ndéependanites.

Extrait dtî Rapport de I1. ilIspecteur Pu rs.

J'ai lPhonneur de vous trasmettre mon premier rapport sur les
écoles de mou district dlinspection. J'ai peu de reinarues f.ir .
La petite vérole et la cotquelche ont été cause que les écoles ont

été peu frügten tes daus le cour- du printemnps ; mais, un génbiral,
j'y ai constaté les progrès. Je vais de suite les indiquer.

Ecoles protestatiîes de la ville be Qébec.
1. L'école qme tient Malaine Brown est au premier rang; la tlé-

thode et le zle de cette institutrice méritent les plus rands éloges
Cette école est fréquentée par 20 élèves'; les ptilis aúnces appren-
nent la philosophie naturelle, Plhistoie ancienntic et moderne, la

grammire frajîçaise et anglaise, i'usae îles clobes, &c.
. L'école: tenue par I. C. R. Geggi continue de progresser.

Le nmtlre d'élèves porté sur le registre de lécee est de îil et
environ 50 la fréquentent régulièrement. Les résultats de mon der-
nier examn à cette école m'rnt donné ue preuve certainu que le
zèle et laptitude du maite, que fi déjà mu le plaisir de mentioni-
nure îomfîî pas diminué. Les enfants ont parfaitemen répoili sur la
grammaire anglaise et la gograpiie. Jai constaté dît progrès:dans
les exercices sur la composton, lortho:raphe exécutée verbale-
ment et par dietées. Les classes sont bien fournuies île planches noires
et de nappemondes.

Plusieurs jeunes gens Iréquentent cette école danis le but de se
peri.ectionier dan 'aritns nhmtque et la tenue des livres: lart de la
naviat ion y est aussi enseigné.

3. Uîole No, I le St IelhCI, ternie par N a ni McLeai et ses
eux filis et fréquetée par 28 eitants de N it de 'autre sexe,

va toujotrs en progressant. Py ni 'onstaté du suces dans la géo-
graphie et laritlit tiqne mentale ; écritum ei général, e.st boînne.

I. 'cole No. 2 le St. Rcl , re tient M ile. crker et qui est
férquetée par 37 élèves de I'un et de Panrue sexe, contitnue du pro-
gresser. Le bon ordre observé dans cette école. ln fermeté avec

aqel le les éQlves ot répondt au qustiotstifli iles que je leur
a posées, son e pieuve évitnte des 'ort iet de Iaptitu nt

des mîtitttce.
5 L'écuole N. 2 de St. Andir, sous la direction de Dlle. Gegici,

n est pas fréqütentée par un nombre d'enfantsauss eonisidérabl
que celui de (uannée dernière. Ceci ni doit [las être attribué à
I'incapacité în aitn Ianî 1ique de zéle dû l'nstitutrce nais bien 1
létab t issurnnfit lit une école ouverte, il y a gqutîceî tics uiiois, dans le

voisiage de celle-e l resto, néanmoins, 25 mfats la tréqitein-
tant encore.

6. L'école île Champlain, ous la direction (le M. et Madaine
Lloyd, a été frquentée par 35 enfnts des deux sexes lrant les
derniers six muis; cette érole est bien dirigée et fait îes progrès
rapides. Les élèves qui *-niventt ses classes durant Pilhiver enî sont
genéralemnt abseints durant P i à cause des travaux qui les ap-

pelient ailleirs, ot ces absences sont rionî-seulemnett nuisibles à
vanceent d:e ch que enfanrmais elles sont an détriment <lit

progrès général de l'école, par les irrégularités qu'ellos occa-
montient.
7 llors îles limites cde la ville se.tr(ouvte l'école dle l'l rdie

les enfants de I'un et de lantr sexo qui la fréquentent sont au tomt

Si, durant e années pii vieiiunent de- eotr. Je ins $!on'i-
tî'ienté de lie donner dans ru- iijîricî quo dots -nîlîtqus [t l

faire q u ut beiaois i rdes e'-t qw Jen aI
de devenir tal:i t par la minto:t'h' rpéttitin" >.td

S'ai Plrs si peu du progr à coiiuta r Nîi ruppit de cett'
atiée ufre d'éilpartant s , r

ai eiipremier licît'.u rear liq u les bite a d an i ten
se soi montrr plu ses dans lIiurs e :nedils de persin e
qui se destiti'ii il l'eln-igneiieni, pîttuitîtie ceî'peidutitgu n (u ait tc-

corde diplmme a îlCs aspirauts quit n viie pua. sîi voii
par la l eL Lei coit table e montrente ussi pleîs t'lés loir

lelication de leurs naiamn; , ce zèle là par:pi enm vil-
coreteuc eezIes m tmi re; n t le tenî is 'era dispaL-
raitri l'aLiti des fi<'tionn efaiiu l dea

ni censirîiit attjouitdl'ii ItOi d Voleîes nudasonîs dé <Pé t tito
répare les viilles maisos ; frce ' istane, j suis par ent
i les faire garnir du nateriel néce Unre Ue émure e 'tt
pouirvitue le tout ce qu'iI lui faitt ni maique jamais d èves i

la fréquenit ent
ilest etaines écoles que j'ai visitées avec plaiir, et où régnait

la discipline la mieux entdu e Dautres écol's étit dirig e s
par des mliaitres ig norant cet important îiyen <iéscation Nas,
petit à tit, des rléformes saluaires Mpêcrermnt et 'ai te d'es-

trer que les bon nes éthodcs d'îeigement trou n croitl pitot
des instituteurs qini Ile. s en prait tie.

Je dois faire remarqpter qu'eun géiéra I' ntitueurs it lis us-
titutrices s ont nial payés. Souvent Iannée titiil et ils t l'nt encore
reçu gue la ctitm de e e:q leur est d ; ce qui diinue de LU cu
15 pour ceit un salaire déj assez inice, et Ies comtraint 'acheter
à crédit et de payer souvent très-cher des choses qn'ave de d'ar-
gent compunt ils auraient à b rn mrché.

La cause du î'et abus vient de eu iues, mnale mes fréquentes
injonction, les commissaires négligent de faire payer ta cotisation
aux contribuables. At lieu e la faire rentrt'r dans le cours île
l'automne ot t cotnceet le PLIiver, temps auquel le enil-
tivater a les mnyeis de ipquitter ils attendetit por la p'rcti-

voir jusqu'à la fi de Pi ver et u pri utemps ta ; cons quce de
cette ngligeneut est qu' cette époquie île Pantiée la récolte est
depuis longtemps vendue 't en gó 6 ral on en a déplune l, produit.

De là, itipuossibilit.i moral' îe liercevoir les (lrragede Iiii
Non-sulemntt on paye ma le" instituteurs tmais, catî riuelques

localités, ai lieu d'uîneuter leurs salaires, ou les a diminues
Cette injustice porte lu décorageiticli dans ite de 'intituteur
qui, dans ce cas t se ie qu'avec peine à exerei île ses
fu tions. C'est pur n asnuat irer P'aimos deit s ' conilnabl's
que les conmmissi rs en umset tîe la sorte. lm tn vemilnt pas
auamicnter la coiistion ; Ctc'est en rédtuislanIt les salai res îleurs

imaiiîtrtset mitaitressei, qu'ils poudrvoient atî autr's bt'îins de lo.
Ils se trompent d 'une lien étrangei itaiure. Lciuilc
nt sera pas lunigtecm ps encrnt sans lois blunnte r de leur couileiI:

éconini l ; car, ctûte que cîlot e, 'oni veustire.
Ls parntsu, in 'énéral, rffraienit que lus ctmmissaius

tourvuissent u it tout e dont iont busoin les eifants taits
les écoles, ptltuIt (lite del'ent ccpr eiix-mme

Je tne is eftt fo..tirc, en faiïsant mivisite ds liv 's et coptes des
sertatires-tré,triers dleur faire cot) prendre qu'il timt inieux

tla'idnpler tue manière iiiforetit île le4 tîtîir E général, les
sccrétaircs-trésoirs adiniistret tonné eietit les iina cdS

cotimmissaires.
Des 1rcois cm'tés do- mon Iisiriîit td'inspec'tion, le conîîté d St.
Maurice est eutai ' retiurqul que 'on faisit le plus le pro-

grès. On y cornpe 29 écules éé netaiire 3 écoles modles, 5
andértmics et titi col ge chiiue: tio toi ces iitstitutio4s ro:îfer-
ment _18G élèves.

Le comie dc Champlairreerin :5 écoles élientairem, 3
écoles mlodéles et I académice. Nombre d'élèves, 2201.

li y a, dans lu comté duI maskinorg 38 éculus élêmentaires ut

el -
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1 école modle sous le contròI e des i nmiîaires. Nombre 1 cette municipalité qui i une grai étendue et ue population con
d'î'leves, ,'03. parttvement peu nombreuse et trop pauvre pour maintenir ses

e comiitê i Cliinphiln tient le prei er rang pour ues cin - écoles. Cependant les contribuables lont preuve de beaucoup le
Itnions loales eles éloetl pîpiti le qe s 1 îois la subvt!ntioi bonne volonté.

aie; Ilo coioiiii de Nasdinlong alueinIn hl double et celui due 1 11 lqar
Si. aurice n'e go tas. l tt à I it deux lost . Germain de Grathan.-Cette nîmcipalité a quatre
St. itl;u e e iii 'gdans r pport que le z pnm eco ies el é ieentaire ' d rnt les inontrent assez d 'assiduité,

rutile. culq i ~ Iq O id p l mai s ui ont pr esq i ie tous de jeunes enfaits et n'ont encore f t

el d i-IZivèrcs st t e: à 1 uieu de o ue leu dIe propres. lécole lie l'arroudisemnk'lit No. 1 est la
ciel-lîiu 41d da piiat par le nuomb're des êîtbi dîie i 1 dd meiutin de la mumm;dite la conit:ublîs sont palivres,

ajionsup rtt qule reniferme i n atcadie deUies, dLrii& a nae sont en assez bon état, gi'ee aI la lrudence des
IJr.ý1JIu'liiiiti .ii sou dedeCill.cilll ra)iirle h' elîgt*ern Utrulîbe ; noti acadéi' île gaiçiî. tetnue ptar em rsdeoe

.aw>r cW e . lMm: t t Fel mdd i iI elles Frrel Il 1. d. Prédt c de Dlrunma»drll Ctte muicipalité I qua-
( litriie Chrot'one, n laint rien àdsirer. Je sitae sur- tre éco vis eoplérttion daui le towsiipli de i rabtlha et Leux dani

itout 'oII collge c'laspt ue tient douvrir vt qui dei en d V, ltut six école ycqui not en o e trop
habl'î l NI. Itayal, prene-isoae ire. Cet institution jouit grani nombre à cuie du peu de rcsourees dont d posent les colt

déjà d;::e jILe penhet. e ttiba imtt at -rvicer ae \ tuitabae de cello aroise. Yai vouîti ('il faire finmer qnlique'-
'000 , do lat rive nurd d1 yi. lm nruit, foimlont la poiulation nellih. mais tu s'est opposé à cela. La plupait i ces é(ecles Sont

le te - site dtit n a été judiieusement eloui. li Inlédiocres elI réquenitées par ii petit nombro d'élèves, 'à ilexep-
.ormi é le po4îjet de le laeu inoporer tiion eepeidant ide celle dt villae que les cominaires vinnent

P î i les acadéiet. je <it en prn lieu celle des Frères e conder à ue institutrice prtectante ; ce qli a mécontentó et
tht lietrine Chrètienne, Yanihotie. Sîat niniti res-dl nogs fait umeinn r la populalion de Parrnidirement lotla iiajorité
le rmanins les école modlles le I. Ttraul, a la à livière-lt- 't atliolique, et ce qui aura prolblement l'elet le rédired e

.(p d tt M. St. Cyr, à Ste. A muîle-laîPére enl' de ,N. nombre des enfantiqui vont ' cette écoi. ea rporaio liquidé
Ileriiit oiSte.Gineve ia d, t . Lamy, à St. Sévie ; de ielle. une partie du sres dettes.

y e a Champhî, et île 3ielle. ae Po l i tne-d-Lae. 5 Wicklie.-Ce itt î miiplti a ciq éoles dt uatre sontiea u ecoles elementares te1nes sur un tn cele e est i t fé eti et donnent pl atisfac jon
la cingnièreo est médiocre et îeu fréquente. Lia corporation qui
a, dans un court espace de Iiemps. coniistrulit des naisonus d'école

utat Iu Rapport de n p lliinp eu aiut dans tous ses arrondisint, a omrepas es moyens et con-
trait îl (fortes dettes qu'elle tcqiiitera dili cilement.

Le re rapport et accompagnédesaiiusqejnir
Lu i trel îls a ec I i ph s ran oi i t té rs le sIts e v isites rde 6. Acton.- Cette municipalité a deux écoles qui sont tenues sur

'aiméectI bon pied et donnut des résultais très-esatisfaisanlts. Unie troi-
ln les enpran t cles qui faisaIcnt pale tic 11on raport le siame école a été dernièrement iouverte dans un, endroit reculé de

1858,t4, vIs trouverez titiue aiunuiiloli considérable du lbad abr muniipalité et n*est encore, fqieentée que rar des coImîîen -

des éles un <îé1i i n ,î iout de ceui de élèves qui îés ot çanu. Les comptes des coimrissaires sont bien teus et leurs
r. entées. afiaires monetaires nont en bon ordre.

Moni disiri 'e pectiol renferme aujounPrîllui t ca'Ies fré- 7. .1stoiln atis écoles cn opértlio, deux desquelles sont dans
uentée, par 1897 élèves c'est ein InOvenne 10 élève par école la pîari e-e de S. Picrre Célesi dans le comté de Nicolet. Lex-

et ulmni en'tation d :3 par ceti, u r'tPînét 1858 ainen que j'ai fit des efatidnne de ces écoles Imea Ssez salis-
D)ais le cotns de dlinnée 15I , Ipusieurs insti ices ae 'pace ié fit ; ei conie est inédocru ; la troisièn est tune bien pauvre

oî idio're ont été renniacées par d Nus éiistrue Une ccol e écol' L's conribuables de cette nicipaulité sont pauvres; mais
odéli a été tri verte au village de St. Christophe eo niée a lus ileties d, la corpoiatiot scolaile ni bien administrées.

Ni. L N1. Lipltiite, instituteur i'iî habileté ruconuie. Pligure S. /lstrd.-Cete m i'ipalitc a deux écoles dont I'mie vient
les plns lienreiix résultats dluil zée ile jnlitili et j eslpére il ôtie ouverle et qi replItlace unîîle école indpendanle. J'ai e assez
4(e1 les contribuables de cell localité compiredront t 'ut mpur- à me louer des résultts de 'extmn des mc fnts de Peol No. Z
tance di'unt pareil étlisernent et cntiiiieronît à faire la louables Pécole No.2/récemment établie. pronet bteuo t Pinstitutrice qui
tfforts pour le sioiterli. la dirige, q peu instruite, Iet cepentdant eni pratique unte

Eut parlant des progrès île lédeation danls mon district tlPi ns- bonne 'méthode dene uneent ef preuve de beaucup da p-
pection je ne dois pas oiel ru de faire ention îes bd n nes dpit- plication à ses devoirs.

sitiols toujotts cruissantes ie je rencoitre chez t e ruaî bî les Il iros onnîles éces soti leourle îu coui-
J 'ise diq u je toits pré rI=& qu i e ut t aîtî reI luie sont ans et lle s i i iIImbs ces drniires sait bie tIL ietti esioentr t la loi les éenlts tt il is e moyens, t tlis 1  e nas Trois <ilir e tttt mun t roi-

ésinr n 'yv aqder cjuîlie pèree mlu eaintenate t s m at yArSrveilan. inae iu ie u estri
J'impsortacc le uessité île instrii, vent avoir d Iatres ; a iuac s les instii 's qui les dirigeit u iric e

mm j io meou ler d eltaisal'asntie esq' r isse ipi ss icapab sIute ce:les q mlsont aremplaes et font

rtosat d an loidcaion di as mecln ditrict os inpctio emcIelsquInWiiOls erurséols edn e
Lsi faire qour jteidisribu cen pr.i davec éles ontu por et bian re r ucónes ée cela acpdh e sucs Lmt es ufiancs e

d créer die jeni piion et dio t je Ie pIai à rendre téinoi- slt rdants l ninil leur é tat p ospdIre.
uht noty ls itinb lle î li p I plus liemoyeni, je sn, 10. Si. Ch)o/e écoles de cette rcqitnits-

cle arsil sui esdirs mct s di ii i mneraitr dle i I lid suit ts ia envol e L'cole du r si. bone est dirigée

1 .ulle pt4fla Il trou al t

e cobr t l evr ple snee t l es uis li jpl s e q ui, s d' h u d m s quti . l. s. La lant il i sittei r iiixce e d' s, iun e e z Io e
ilt, t onir. Ce défaut espu t isteuts e ce îîî i ferta le plus moe- modèle et qdri ni, dguaóis titi grand îIletuIte (inîîlm, iisoej avec

t cilips obstacle tut progrès (Ile i ts ttui.beaiteolip le sices danis i otrses, miueicipliiés dili listriet ties
E i 'e ai îue loter lts nésî I ils se i sfaisaits et ls ire- 1'roi s-fi vi é e. res i esti ilfrntrices qui 111'o11 pariî c gpbles ,nt

grés dit lat loi .l'édultilion datnls tmon ilistriet <I*lii' pt'(!ttiot. remltitiC celîles qui omitdrg les dleux atitres écoles,' pendaîtnt les
les livr-s que je ilr en pri vus les éces mt pur ePit tés anet cela avec peu nie sucés. km titr s ule
créer île IcIMurei h, les lves ti' ecolurger les pareits lpoquo oraton soit nis titr t pospra et ses cttes sot it par-

à entvoyer leîus entîfantIs à l'éco>le pi us Lgi rcnt a il tle île lie acquittées.
tImm len ai r privés tuIc éctt îuise do rt i i s'cioglîiI1sclt l t.iXrcllA. r e-(bas[cir.- Cett îîiiî quiipl t~pi ta peu

Itîellrquîts sîtir les dive rst fii uttici iatités dt (Il m l disi rlet dills 5<'étend uc, a1 t rois écoles (lotit I 'r.iî est tissuez bonnte el les atres
* Iectioi. bolit ImédIiocres. l'es tinatîces Sonit sagetelit aidin istrées.

1 . Si. il îtii cln il' Utii-Cet lu micîiepalité ua quat ru écoles 1 lijbl.1 ,ccç m éedeeteniiiph stin
utn putp iîîttlls attiio ît îcicle ls lelltespabîe iin 1ime'en/o!.0, étîe noél îe elepiutteSea iémstmi-
breiîxê é-çes. Les qrure,î i j'Y remrl, à ehcli Mîcu île coutllid iteu les lèves y fîu tdîes prIg ts i irqm(iîtîns Pue ses

rriîî onti dîiss p d Cte in~ Ciertasintemtent d la cori- et l'autre mnédioce. I 'itiL éîU i de Pr inîee villt quîi a été peu-
Ie res écu n les éliii distict Lem taai , (I, tti tor ltî lue palltia île l'ainniée, bos lail directijoui (le MI.I.g i rocatcon t (li uno étt îlré. 1 e u m o u m itlé' dle l'école Itorinae, Lxvtîl, a été fîmriée. AIi thî ust remet-

. lttable, et Ilt s «,utanttt p lus qtii est imipossibl lîlo d satsoir qell
2. 8t. 1;oîîîitculîuîr il, Ujlot.-Il y a Ii école îîiédiocriis danis éputquo i ou oîrra lut remettre ait tpéralioli. Laî corporation qu
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était fortement obérée a liquidé ses dettes en contractant un em
prunt de $500.

13. Ialifax-Nord.-Cette municipalité, telle que présentemen
circonscrite, a deux écoles en opération qui sont soumises à ma
surveillance ; ses autres écoles sont placées dans le district d'ins.
pection de M. Hume. L'une de ces écoles est bien tenue et les
élèves y font des progrès; l'autre n'est fréquentée que par des
commençants.

Bulletin des Publications et des Réimpressions
les plus Récentes.

New-York, décembre, 1862.
JoGUEs: "Novum Belgium, an account of New Netherland in 1643-

44, by Revd. Father Isaac Jogues," 69 p. grand in quarto. Ne se trouve
point dans le commerce.

M. John Gilmary Shea vient de publier avec une rare magnificence
un manuscrit du célèbre missionnaire, daté " de 3 Rivières en la Nou-
velle-France, 3 août 1646." C'est un petit mémoire géographique et his-
torique de la Nouvelle-Hollande en général, et en particulier de Manhatte
aujourd'hui New-York, et d'Orange, aujourd'hui Albany, endroits que le
père Jogues avait visités. Le volume contient 10 un beau portrait sur
acier; 20 une notice" biographique (15 p.) ; 3o lefac-simile du manus-
crit tout au long ; 40 le manuscrit imprimé en français; 5o une tra-
duction anglaise; 6o des notes; 7o une carte " Nova Anglia, Novum
Belgium et Virginia,"fac-sinile de celle qui se trouve dans le très-rare
ouvrage de Jean de Laet d'Anvers; 8o une vue de la Nouvelle Amster-
dam,fac-simile de celle qui se trouve dans le même livre. Grâce à la
libéralité du savant bibliophile que nous venons de nommer, la biblio-
thèque du département de l'instruction publique possède un exemplaire
de ce bijou typographique.

Montréal, décembre, 1862.

BRITisE AMERIcAN JOURNAL of Medical and Physical Science. Après
trois ans d'efforts, le Dr. Hall se trouve forcé d'abandonner la publica-
tion de cette revue, faute d'un encouragement suffisant de la part des
membres de la docte profession. Nous le regrettons vivement, car ce
recueil nous a toujours para faire honneur à sa rédaction et l'existence
d'une publication de cette spécialité nous paraît indispensable.

Québec, janvier et février, 1863.
LE FoyEn CANADIEN : Les deux premières livraisons de ce nouveau

recueil contiennent de jolis vers de MM. Garneau fils, Auger et De Cazes,une excellente esquisse de l'abbé Trudelle, Les Bois francs, dont nousreproduisons une partie, et, sous le titre Souvenir, quelques pages écritesavec grâce et simplicité, par Mme. P. L.

LEs Sointss CANADiENNES : Les trois premières livraisons du troisième
volume de ce recueil contiennent une très-belle poésie de M. De Puibus-
que, que nous reproduisons sur nos premières pages, et le commence-ment d'une étude de mœurs canadiennes, par M. Taché " Forestiers etVoyageurs." M. Taché peint avec amour les hommes et les choses
de son pays. Les franches et vives allures de son style vont bien à une
pareille ouvre et le Père Michel ne pourrait avoir un historiographe
plus sympathique. Nous attendons beaucoup de la rivalité du Foyeret des Soirées; on ne saurait mieux faire que de s'abonner à l'une ou àl'autre de ces publicatione, à moins qu'on ne s'abonne aux deux, ce quenous conseillorg fort.

LEMoINE: Les Pêcheries du Canada, 146 p. in-12 ; atelier du Cana-dien. C'est peut-être un des sujets les plus importants qu'il y ait pourl'avenir de notre pays, que celui qui se trouve traité dans cette bro-chure. Elle ne pouvait paraître plus à propos qu'au moment de l'ou-verture de nos chambres législatives.
PROVANCIIEIL: Flore Canadienne, ou description de toutes les plantesdes forêts, champs, jardins et eaux du Canada, accompagnée d'un voca-bulaire des termes techniques et do clefs analytiques, par M. l'abbé L.Provancher, curé de Portneuf, 2 vols. in-8, 842 p., 400 gravures. JosephDarveau.
Nous devons déjà à M. Provancher plusieurs ouvrages, qui font partiede travaux scientifiques dont celui-ci est pour bien dire le couronne-ment. C'est, sans contredit, après le grand ouvrage de Bouchette sur

la topographie du Canada, l'entreprise la plus hardie qui ait été faiteen ce pays. Nous )espérons que le succès du livre répondra au mériteet au courage de l'auteur.

Ste. Anne-de-la-Pocatière, janvier, 1863.
ELoGa de M. Painchaud, 96 p. in-î6. Pronîx. Cette petite brochure,

accompagnée d'un portrait du fondateur du collége de Ste. Anne, ren-
ferme plusieurs <li2cours prononcés dans cette institution à la mémoire
de ce bienfaiteur de notre pays. On y trouve aussi une intéressantecorrespondance entre Châteaubriand et M. Painchaud. L'autographede la lettre de l'auteur du Génie du Christianisme se conserve pré-cieusement dans cette maison.

Petite Revue Mensuelle.

t Le plus grand événement de ce mois, pour nous du moins, estl'ouverture de notre parlement. Le discours du trône annonce plu-- sieurs mesures importantes, entre autres une nouvelle répartition dela représentation dans chaque section de la province l'établisse-
ment d'une voie de communication avec le territoire du nord-ouest etdes dispositions législatives qui faciliteront le développement de notre
organisation militaire. La question de la représentation basée sur lapopulation sera probablement discutée à propos de la premièTre de ces
mesures, et le Haut-Canada sera encore une fois mis en lice contre leBas-Canada. Le grand remède à cette difficulté c'est la prompte colornisation du territoire de l'Outaouais, par là population surabondante desparoisses du Bas-Canada ; c'est le développement du Canada central oùles deux races se rencontreront sur un pied d'égalité, et qui pourra ser-
vir de terrein neutre entre l'est presque exclusivement français et catho-
lique et l'ouest presque exclusivement anglais et protestant. Plus larace française pourra prendre d'accroissement dans cette direction, pluselle augmentera ses chances de succès dans l'avenir.

La présidence de la chambre haute se trouvait vacante par la mort de. Sir Allan MacNab, et la session a dû s'ouvrir par l'élection de son suc-cesseur. M. Campbell, le nouvel élu, a un avantage sur tous les Haut-Canadiens qui ont été élevés jusqu'ici a cette dignité, dans l'une oudans l'autre chambre. Il parle le français correctement et facilement,et il a débuté par remercier la c hambre dans notre langue, conrtoisiede bon goût, dont on a dû lui tenir compte.

L'adresse a été proposée dans la chambre haute par M. Letellier deSt. Just et secondée par M. Currie; dans la chambre basse, par M. Rankin
*et par M. Joly. Le Conseil Législatif, qui avait fait à l'unanimité l'élec-
tion de son orateur ou président, a passé l'adresse avec la même unani-mité. On a remarqué que la langue -française était plus généralement
parlée dans cette chambre que les années précédentes.

L'assemblée législative, arène naturelle des passions politiques, offreun tout autre spectacle. Une discussion vive et prolongée y est derègle, sinon de nécessité ; c'est plus qu'un usage, c'est une tradition. La
présente session ne brisera point la chaîne traditionnelle, et d'ici à
plusieurs jours on s'en donnera à cœur joie. Une fois déchargés des
discours laborieusement préparés pendant la vacance, les nouveaux
députés nen seront que plus disposés à se livrer à l'examen des nom-
breuses questions de détail qui doivent attirer leur attention. Ce par-lement est jeune encore, la dernière session a été courte et la situation
générale est une des plus compliquées et des plus difficiles qu'on aitvues. Les prédictions des journaux politiques, qui, d'ailleurs, n'auraient
point leur place dans cette modeste revue, se croisent donc en tous sens,et le public attend avec la plus vive impatience ce qui va résulter de
tous les nouveaux éléments qui se trouvent en présence.

Il ne faut point en effet s'imaginer que parce que notre pays ne ren-ferme pas une aussi grande population que la plupart des autres étatsoù fonctionne le gouvernement représentatif, les difficultés gouverne-
mentales ou administiatives y soient moins grandes. L'organisme d'un
insecte, a dit une fois le Dr. Rolph, traitant de ce sujet, est aussi com-pliqué que celui d'un éléphant et, dans l'ordre politique comme dansl'ordre de la nature, on peut dire nec major in maximnis, nec minor inminiatis. Du reste la comparaison est injurieuse, car si notre dévelop-pement numérique n'est pas encore bien considérable, notre histoireest déjà grande et belle ; nos destinées sont incalculables et la gran-deur des peuples se mesure beaucoup plus à leur héroïsme, à leur fidé-
lité à suivre les traditions nationales qu'aux chiffres de la statistique,cette parvenue de notre époque qui croit avoir tout annulé et remplacédans les choses de ce monde.

Mêlé de races et de religion, couvrant une immense étendue territo-riale, divisé en vastes sections, dont les besoins diffèrent presque autant
que ceux de divers royaumes, aussi indépendant dans l'administrationde ses affaires locales que n'importe quelle puissance, mais subissantnécessairement le contrecoup des événements extérieurs sur lesquels la
mère patrie seule peut avoir un contrôle, le Canada s'avance avec pru-dence mais sans trop de lenteur vers une robuste et généreuse virilité
qui donnera au monde, il faut l'espérer, la solution de quelques-uns desproblèmes les plus difficiles que l'économiste ou le publiciste se soient
posés. L'absence d'une aristocratie territoriale, même d'une bourgeoisiesuffisamment rihle et influente, fait que si d'un côté chacun est ici lefils de ses ouvres, d'un autre côté il manque souvent à nos hommespublics un des éléments principaux de l'indépendance personnelle, lafortune qui, en Europe et en Angleterre surtout, permet aux hommesd'état une longue carrière, les débarasse de mille préoccupations etassure pour longtemps à la nation les fruits de leur expérience. De làune partie des secousses et des tiraillements qui compliquent l'actionde notre système, niais à travers lesquelles cependant s'avance, guidée
par la main de la providence, la formation d'un grand empire destiné àexercer une puissante iufituence sur toute l'Amérique du Nord.

Tandis que, sans nous dissimuler leurs inconvénients, nous tirons à bondroit vanité de nos institutions constitutionnelîles, nos cousins d'outre-
mer, malgré quelques concessions de la part de leur souverain, en sontencore à désirer une plus grande extension de leurs libertés politiques.A dire le vrai, leur position serait même difficile à tolérer si la Francen'avait point toujours trouvé dans la liberté sociale, dans la haute
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influence qu'y exercent la science et le talent à l'encontre des priviléges qu'en même temps que notre propre parlement. Dans son discours, la
et de la richesse une compensation à ce qui lui manque d'ailleurs. Voici reine se félicite de s'être abstenue de prendre aucun parti dans le but
du reste comment s'exprime sur ce point un écrivain que nous avons eu d'amener une cessation de conflit entre les parties belligérantes de
fréquemment occasion de citer, M. Forcade dans la Revue des Deux- l'Amérique du Nord, parce qu'il ne lui a pas semblé qu'aucune ouver-
Mondes. ture de ce genre put être accompagnée d'une chance de succès. Ceci

" Ah 1 il reste beaucoup à faire pour accoutumer ce pays à compter n'est point d'un trop bon augure pour la médiation isolée de M. Drouin
sur lui-même ; on est transpercé de la vérité poignante de ce mot, quand de Lhuys.
on songe à la détresse rouennaise. Tout homme d'état digne de ce Après ce paragraphe, le plus remarquable est celui dans lequel la
lom, doit voir là un exemple de la triste influence que des institutions Reine se déclare profondément touchée de la manifestation non provo-
imparfaites peuvent exercer sur les mours d'un peuple. Il faut qu'on quée et toute spontanée des Grecs en faveur de son fils; mais elle ajoute
sache en effet jusqu'à quel point ce mot a été vrai dans cette circons- que des engagements diplomatiques et d'autres puissantes considérations
tance. Nous sommes en janvier; c'est en septembre ou en octobre ne lui ont point permis d'acquiescer à ce vou général de la nation
qu'on eût dû mettre la France au courant des souffrances des ouvriers grecque. La reine se déclare, de plus, disposée à renoncer au protecto-
de Normandie et ouvrir les souscriptions, car la détresse a commencé rat des îles Ioniennes, si les habitants manifestent le désir bien arrêté
ici à peu près en même temps que dass le Lancashire. N'y a-t-il point d'être réunis au royaume de Grèce sous le monarque qui remplacera le
une ironie cruelle dans ce fait que, durant plusieurs semaines, nos jour- roi déchu. Mais ce choix n'est pas encore fait et le trône de Grèce,
naux ont été remplis des détails sur la détresse du Lancachire, que leur comme un simple portefeuille, reste vacant. "La question grecque, dit
fournissait une agence de traduction des feuilles anglaises, tandis que M. Gaillardet, fournit à l'Europe une nouvelle image de la toile de Péné-
Sur notre sol français, des milliers de Français, à 'rente ou quarante lope. Après avoir refusé, puis accepté le trô.te, le duc Ernest de Saxe-
Mille de Paris, souffraient sans qu'un écho de leurs gémissements nous Cobourg-Gotha le refuse de nouveau."
fût apporté par la presse française ? Mais pourquoi dira-t-on les chefs L'ouverture des chambres frauçaises a présenté te même spectacle
d'industrie de Rouen n'ont-ils point signalé eux-mèmes le mal tout de que nous voyons ici. Tandis que la chambre des députés S'est eng8gée
suite ? Cela eût été facile dans les pays où les citoyens sont accouitti- dans une discussion longue et opiniâtre sur l'adresse, le senat a voté la
nés, par la liberté, à compter sur eux-mêmes,; c'est-à-dire à se mou- sienne après de courts débats et par tous les membres présents, à l'ex-

voir dans leur sphère d'action légitime; mais il n'en est pas ainsi en ception du Prince Napoléon. En recevant l'adiesse, l'Empereur a affecté
France : nous n'avons point l'habitude de l'initiative privée, nous n'a- de ne point tenir compte de la protestation isolée (le son très-peujfal
vons pas la liberté de réunion et la plate-forme retentissante des et très-peu ainé cousin; et il a parlé de l'u<nilé dil sénat.
meetings. Il eût fallu alors s'adresser à la presse. La presse !.. .qui dans On a relevé, dans le projet d'adresse de la chambre des députés, une
ce pays affronte la publicité sans trembler ? Ne se sent-on pas exposé phrase peu grammaticale ; c'est celle cù la chambre dit: "dans la crise
au reproche périlleux d'exciter une agitation factice, de troubler la américaine, nos sentiments d'humanité sont plus affectés que ceux de
tranquillité publique, de propager de fausses alarmes? La misère, c'est nos intérêts." Ceci va à prouver que nous n'avons pas en Canada le
l'attribut naturel de l'aristocratique Angleterre; mais ne serait-ce pas mopopole des solécismes officiels.
nanquer de patriotisme que d'annoncer qu'il peut y avoir en France
cent mille ouvriers sans salaire et sans painq? Nous comprenons les ê Iliacos iuntr muros peccatur et extra.''
scrupules, les timidités des personnes honorables et dévouées, qui ont
Organisé le comité de bienfaisance de la Semr inférieure à l'endroit de Deux oppositions, l'une cathoque et conservatrice, l'autre démocrati-
la publicité et de la vresse. Ils ne tout point coupables du retard que, ont pris le gouverement entre deux feux. MM. Kolb Bernard Plichon
regrettable que leur circonspection a mis à la réparation du mal:, ce et Anatole Lemercier ont été les orateurs du premier de ces partis; MM.
retard ne doit être imputé q'' nos imparfaites institutions et 'aux Jules Favre et Ollivier, qui, depuis plsieurs années, représentent pres-
Moeurs publiques que ces institutions nous ont données. Ils ot même que seuls le dernier, ont fait des discours remarquables dans leur sens.
agi prudemment peut-être pouir le succès de leur oeuvre, en s'interdisant sM. Ollivier parait avoir eu surtout, pour objt, de réunir dans une mêie
toute relation avec les journaux. lis ont mis aussi leur charitable en- phalange les démocrates et les libéraux mais la cho e sera difficile car
treprise à l'abri de tout prétexte dle défaveur. La vérité, lente à se lEmpereur, en s'attachant les derniers, a e i surtout pour but de les
révéler, a fini pour ainsi dire par faqre explosion toute seule. Si l'élan isoler de l'autre parti, et comme il a même risqué de perdre tout-a-fait
de la Firance n'a pas été asqez prompt, si de cruelles douleurs ont été l'appui des conservateurs pour gagne celui des libéraux, il n'est guère
trop tardivement secourues, on ne doit donc en accuser que les tristes probable qu'il laisse échapper une conquête qui lui coûte aussi cher.
causes qui empêchent ce pays de s'accoutumer à compter sur lui-même. Selon M. Ollivier, si le gouvernement impérial n'est point devenu un

L'organisation des secours et les premières répartitions, ai minimes gouvernement parfaitement constitutionnel, c'est la faute et des libéraux
qu'elles aient été, ont déjà produit un heureux effet parmi la puopulation et des démocrates : Il ceux-ci ayant tort &~ s'opposer à la transformation
souffrante d elles ont fait pénétrer au sein de cette lugubre misère une démocratique que subissent les sociétés modernes, ceux-là ayant tort de

luleur despoir et une chaleur de bons sentiments. Le moral, comme on vouloir que cette transformation s'opère à l'aide des doctrines étroites
le dit, se relève. Tous les avis de Normandie sont d'accord our pro- et u stériles du jacobinisme. Il faut que les démocrates deviennent des
clamMer la dignité ferme et résignée avec laquelle as populations frappées Eet que les libéraux deviennent des démocrates."
Par le chômage supportent leur infortune. Ce n'est pas seulement de Tandis que l'on ne parle ainsi que de libéralisme et de démocratie, la
la sympathie et des secours que nous leur devons, c'est de l'admirationd vieille aristocratie française, dont le aôle est encore, malgré tout, quel-
Le mal fait surtout ses ravages dans le pays de Caux. Ces braves Cau- que chose dans ce monde, vient de perdre deux de ses membres, dont les
chois sont, en vérdité, une forte et excellente race ; parmi eux pas un noms rappellent des souvenirs qui ne sauraient être indifférents à nos
ne murmure, ils apprécient avec calme, ils jugent froidement leur situa- lecteurs. L'un est le marquis de Montcalm-Gozon, petilrfls du dernier
tion : Il Que voulez-vous, disait un de ces tisserands, parlant du chô- défenseur de Québec; l'autre est le duc de eèvis, mort à Veu ise. Le
mage, quand il n'y a point de blé dans la trémie, le moulin ne peut pas marquis de Montcalm avait vu avec émotion les honneurs rendus, der-
Moudre: il n'y a pas de coton en fabrique, on ne petit pas pousser la nierement, en Canada, à la mémoire de son aïeul et des autres héros
navette."O C'est la même foi robuste, la même confiance dans le vieux ses contemporains : l'érection d'un cénotaphe dans l'église des Ursu-
pays des aïeux, qu'ap nons raconte de ces autres Cauchois d'au delà de lines et celle du ngonrment de la seconde bataille des Plaincds d'Abraham
l'Atlantique, de ceux du Canada, de l'Acadie èt du Cap-Breton." l'avaient vivement touché, et nous avons vu une lettre dans laquelle

Comme on le voit, les conséquences de la guerre des Etats-Unis sont se trouvent exprimées, par de nobles paroles, la reconnaissance que ces
ne immense difficulté pour les principaux Etats européens, pouir la démonstrations lui insicraient envers notre pays: ' Si je n'étais pas i

France et pour l'Angletere surtout. La doctrine de non-intervention agé, disait le noble vieillard, j'irais vivre et mourir dans un pays où l'on
doctrine d'invention tonte récente, résistera-t-elle encore longtemps aux ,conserve, avec une vénération si touchante, la mémoire des héros
nécessités les plus cruelles des populations, aux droits les plus évidents français."
de l'humanité? Ne point se mêler ds affaires de son voisin est une Notre nécrologie locale a aussi enrégistré, depuis notre dernière
excellente chose; excepté, toutefois, quand a maison brûle, d'abord livraison, plusieurs noms considérables. Nous mentionnerons seulement
parce qu'elle brûle, et ensuite parce qu'elle peut mettre le feu à la nôtre. ceux de Sir John Beverley Robinsot, juge en chef du Hat-Canada, de
r. Drouin de Lhtpys a déjà part une foin de Cet avis, et les nouvelles l'honorable Dominique Mondelet juge aux Trois-Rivières et de M.
les plus récentes sont qu'il va donner suite, isolément, à ses projets de Thomas Molson. Ce dernier, homme aussi généreux qu'excentrique, avait
Médiation. La situation des Etats du nord, pendant ce temps, ne sam .- bâti un collège et une égli e à ses frais et mis sur le fronton de ce der-
liore guère, et les revis qu'ils ont éprouvés sur mer, quoique moins nier édifice une inscription qui rappelait le fameux s Deo erext Vol-
Conisidérables, ont encore une plus grande signification et une plus taire."
grande portée que tout ce quxls ont jusqu'ici éprouvé sur terre. La Sir John Beverly Robinson était né à Berthier, dans le Bas-Canada,
levée du blocus de Galveston, au Texas, et encore plus, celle du blocus en 1791. Il fut procdreur-général du Haut-Canada à vingt-et-un ans;
de Charleston, sont des événements gros des résultats les plus inqtié- ' et pouvait se rappeler le tems où cette province ne contenait qu'une

tants, et qui ouvrent une nouvelle période dans l'histoire de cette population de trente mille âes. Il fut pendant dix huit ans membre
guserre. La course continue aussi à se faire avec le plus grand succès de la législature et toujours considéré comme le chef de l'oligarchie
de la Part des confédérés, et le commerce américain souffre chaque jour connue sous le nom de Farnily compact. Il s'opposa énergiquement à la
davantage de ces désastres. On a bombardé, depuis, Galveston, mais réunion législative du Haut et du Bas-Canada, prévoyant que lement
suant Succès et sur toute la ligne, le nord paraît, ou garder avec peine démocratique recevrait par cette mesure un très-grand accroissement
aes Positions, ou céder devant les efforts d la nouvelle confédération, de force et de vigueur. Il publia sur ce sujet à Londres, où il S'était
laquelle combat avec cette détermination et ce courage qu'on ne trouve rendu pour lutter contre l'influence de Lord Sydenham et de la maison
guère que chez ceux qui luttent comme elle pro a;s etfocis. Baring, une brochure intitulée Canada and the Canada Bile, laquelle

Le parlement anglais et les chambres françaises se sont ouverts pres- contient des appréciations très-remarquables.
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prête i , eenencée au prin t'l ae prociaiu : et déjà un mouin à

Lord Palmerltn a acceptú là di;gnité dé Lrd Recte r de 'ii. e elsm Alevé et tfnc t m n e llus ' uratd rcs A àjoutons à

versité de G Lassow Ni. Glastr'e a été rééu Lor l'ctetur de celle Meta î e 'meuirag'ux onfriche'rot été forcés de suspeidre leurs

d'E.limiiiboir. Ai sujet de edex nriation, une correspondanîce dii- " dut tire titi 'lieiin de quinze 'rt iigt arpents, de'enu india

L'ndretu, bliiée dans le Moike.r, fait li remarque suivant: " AWit, ltni 0 pmir Ptr un pont nez considérnIbe sur une crivtir i
deu tdes îinsltres de lit reit, Vont, p endant 'année pruochin, bre à ur rrait le pausage. Ils oit fait tout cela dans l'epace tie iié'.

la tête le ieix irincipaux centres d'îiestrucion et de scieee e 1 A, dane les environs, Ies ilouidrttu sont cités conmule ire mAOlCes
pretsbytériennae Ecoseîuoiqu'ila sient feu d l' d'é-ue d' forc id'mtr;"pidté. Oti îUn a doné leur omi à l'idiroit

éaI3copnIht d Angletlerre' qu'ils occ ui et loi le' col' u se comptent eureuix dle "ouir les
enourge. Nol inpreiosi qu'ils eongeit à agranlir lutir propriété

i:ti.tra î>r.e iNa ie'r le ili4iutir centaines d'ieres, niin lde grouper autour dI'eux denlio i'roi'
eiiiibiire de leur famille; Leur exeiple al produit le plaî hierîix cflet

La Suress? reemle un te à un génél corois di' S. Alx iun ilie, Sl. nlar.i' et St. Grégoire, ot le
en ce sutis qu'elie dirige la litte incessan' diu progrès centre VIirreiV t' èle pour la coltois:in pt rail tr' porté au p~uhat degré,

l'ignorance et la stagnation. Cest à c qu'il revient de tsignalr le %I d> é'entre 'es pt frres sont aujourd'hui tnarié Leurs iiobile
nérite ci tout genre, de décorer lie brtu':i die liattentica et (L uadmi. aue ermtmhie it icînmîd' premiere colons cantadiènen ne se

ration Publiques. Eil ni mîie p les ù r'écuiuint, l'ilati soti pa CIfry'e li îeî.ective di cette vie isolée'. Elues 'ont ncce-
uît I de tous cotés, et Iloui s'avancte à range preméè dans li Voie nonvel. lte an cntniie de boeui grie;' eonminî il arrive ionjour lîIroque les

lemient ouverte. C'est ilitptrs es considérations (fliie iii croyons di femiies ( ulin sacriice à f ae. Car c'est poilr ie les ur huit qu'ona dit:
notre devoir de sigtier PsUri t initiatin, lW cIrage et Pénergit du
lit famillue Jiietili i ' lieiîolruî ! c'e. t ii nom sans dut bien
obcuir, bien ignoril PMi ou s is est un nom dpetié à vivre dîans
les nnnaeo 'le la coloitionl ; et voici pourquoi.

La famille ihmllireai, coiiipoe ti sep t frre tlt établie Oano la
paroisse de St. Alexindre, sui un lot de t'rre latiement penl colsi-
dé rnble. Ces sept frère3, dent lainlé t aujourd'hui vingt-neuf'
ants, prirent un jour lin iéolti de quitter la uni on paiterielle oi la
tble devennit plus étroite de jour vn jour cilet eit à peine it déve-
loppennt d'nue nite iîinîbreise fami llie.i parlait alors beaucoup
de coloiiitioit. tC's jiine g'n, ltu sept iirlid's et rObt'C, tenu
dirent la nmain ià la fortune qui iles invitit à iiareher titi côté'. d' iloi
terrea inicies, Le projet din étalissen t diuo Ae to sidps ut
aussi vic itrrfét entre eux filite conç

Qtiquijie lils le culivilteure les ji'eilne3 liVndreail n'avaient pas dédai.-
gné d apprendre de inéitiers. l n d'eux dtit faill forgeron, l'ititrt
menuisier, uin ntre cordonnierin dts u te, ten arte q 'ile ncent t
les Plus lortes garuintle de succès dans ce genre d'etituerise, de M-.
tiers utiles sont île vrais capitaux pour le dérichi tir. é de lia famille
avait fait son cousr complet détîdes it collége de St. lynîcintle, et se
trouvait dan Io meilleur Atat possible pour diriger un établissent
quelconque

Le déronement, Mnan doute, n son rix en luin-ioîc
Quen~ peuit-ii diésirir tquand on se'rt Ce'ft 1 l'o ite'i

C esrit le Ieu de dévbwlopr tous lei a itages gui résulteraln t
d'une organisation le eo genre dans les dili'éri.ntes naroia.esî qui ont
étal)i tles socióiés le colonisation. Ot 'adress trop [it tici reeni t

à J dame agricole sais li preqiie aucun ca des corps industriels.
Cependant, leiur concoirs est presque indispiensable aux iuiouveauii x é t-

liSSmentLs I travail tn omii n,]'assistance inutlioint ani.4i
elliies pour ipé rer de travaux c romine cex-bl, que e enitaux tes

plus ennsi dérale lo.Iiiinoiis le moins possIe, transuortoni-nous par
f'amila par groupsi, nunilieu de m'es terre nouot elles. Entrins

ntec noutnutant que nous Iiouirroie qu tiens cet cher. C'eit un
unltyen die regretter titoite le solitne nous qIuittsili t de iiait attacher

plui proi lîtermnit s'clufi lle nous adop1toIs. i'3t Puis ch et là surtiut,
dai ce solitudes u, a cMiviliation n'a »U PU encore Aous Île ses
ini bre piroduit, que, tosit entous le be l de coipter sur V esit
tance dli n l'rure oi d'art nni Le Colonii

Du rm I Air ilall d'k3ute rétnécal, 4, rue Si. Viptnl1atré

n qui onlt prité corder
.2 i va ionp mninet qui mgn ou de e-

m nilè le montant t


